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«IC y a pour moi nécessité de m embarquer avec
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NOTE DE LA CHERCHEURE
Pour préserver l'anonymat exigé par la majeure partie des personnes impliquées
directement dans mon projet, aucun nom n'est mentionné. Il est question tout simple-
ment des stagiaires 1, 2, 3 et 4, de leurs maîtres-associées respectives, du directeur de
l'école et du superviseur de stage. De plus, afin d'éviter la précision du sexe des sta-
giaires, l'emploi du féminin est utilisé. C'est également par souci d'anonymat que je ne
précise pas le nom de l'institution scolaire où je réalise ma recherche.
Par ailleurs, étant donné que je suis impliquée dans cette étude à titre d'observa-
trice participante, il est de mise, dans le présent texte, d'adopter un style d'écriture plus
personnel (Morin, 1992). Afin de donner au récit et à la description des faits observés
toute la chaleur du vécu, Eisner (1981 dans Poisson, 1991) recommande fortement
d'utiliser un style très personnel où le "je" occupe une place aussi importante que dans
un roman ou un journal intime. "Cette suggestion contraste avec le style impersonnel
de rigueur en sciences expérimentales où le "je" est banni afin de préserver le plus pos-
sible la neutralité et l'objectivité dont le chercheur doit toujours faire preuve." (Pois-
son, 1991:94).
Et finalement, pour mieux cerner l'ensemble de la présente recherche, le lecteur a
tout intérêt à lire les annexes, car on y retrouve certaines informations qui ne figurent
pas dans le mémoire (exemple: des éléments du journal de bord de la chercheure) et qui
facilitent la compréhension du processus d'analyse.
RESUME
Dans la présente étude, j'analyse des pratiques d'enseignement de stagiaires dans
le cadre du Projet de formation coopérative des maîtres (FORCOMA). Par le biais de
l'anthropopédagogie, je rends compte d'une réalité sociale telle que la vivent les sujets
présents au cours de ma recherche. Par ailleurs, je porte une attention particulière au
stage prolongé Gong) afin de savoir s'il permet de développer des compétences pédago-
giques dont une meilleure compréhension de l'organisation et du fonctionnement de la
classe.
La recension des écrits permet de cerner la complexité de la formation pratique et
des stages. Je fais l'examen d'ouvrages généraux qui démontrent l'importance du rap-
port théorie-pratique. Je précise l'orientation de la recherche par des études qui propo-
sent des solutions à un certain nombre de problèmes rencontrés lors des stages en mi-
lieu scolaire.
Au chapitre trois, je présente quatre études de cas où je fais une lecture verticale et
horizontale des données de terrain. Je confronte l'ensemble des données. J'établis
ensuite un parallèle avec les écrits (deuxième chapitre) et les questions de recherche
(premier chapitre).
Je conclus en précisant que les résultats obtenus à partir des quatre études de cas
démontrent la rentabilité pédagogique du stage prolongé (long) mais à certaines condi-
tions. Mon étude révèle que des difficultés existent autant dans l'intégration des sa-
voirs et des savoir-faire que dans l'instrumentation pertinente à se donner pour évaluer
les pratiques d'enseignement pendant les stages en milieu scolaire.
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INTRODUCTION
Motivations de la chercheure pour la présente recherche
Les études universitaires de deuxième et troisième cycles représentent un long
cheminement pour qui décide de les poursuivre sans interruption. Chaque nouvelle éta-
pe entreprise exige de la détermination, de la persévérance et de l'ambition; trois quali-
tés qui sous-tendent une volonté engendrée par des motivations profondes. Développer
des savoirs et des savoir-faire à la mesure de nos attentes, voilà un objectif qui deman-
de des efforts considérables.
Parvenue à cette étape de mon cheminement, je me suis interrogée sur l'élan ini-
tial qui m'a lancée vers la recherche en éducation et sur les facteurs sociaux et humains
qui ont stimulé mon intérêt pour l'anthropopédagogie.
Pour répondre à mon interrogation, je constate que ma personnalité de communi-
catrice et de praticienne me met à l'affût de tout. Je suis réellement passionnée par tout
ce qui a trait à la pédagogie, par les idées et les théories en éducation. De plus, mes
expériences d'enseignement et de recherche, dans le cadre du cours "Analyse de la pra-
tique de l'enseignement" et auprès du Groupe de recherche sur l'analyse de la pratique
éducative (GRAPE), m'ont amenée, au cours des dernières années, à centrer mes
efforts sur un aspect de l'éducation qui m'intéresse au plus haut point: la formation pra-
tique par le biais des stages en milieu scolaire. Par la suite, je me suis intéressée au
Projet de formation coopérative des maîtres (FORCOMA), mis sur pied afin de
répondre aux besoins exprimés par les intervenants impliqués dans la formation
pratique par les stages.
Mais pourquoi avoir opté pour une étude anthropopédagogique?
Pourquoi se livrer à la recherche? Les uns disent que c'est
pour l'acquisition de plus de connaissances, d'autres affirment
que c'est pour l'avancement du savoir (Lyotard, 1980). Il ar-
rive souvent dans les études à portée sociale ou anthropopéda-
gogique que d'autres motivations du chercheur interviennent
comme celles de livrer des dimensions intrinsèques d'un vécu
révélant le sens fondamental d'une recherche. (Gagnon,
1983: 2).
Observer la dynamique d'une classe ou d'une école sous l'angle de l'approche
anthropopédagogique est une tâche complexe, car pendant l'investigation sur le terrain,
il faut aller dans tous les azimuts et se partager entre l'observation, les entrevues, la ré-
flexion, l'analyse, l'interprétation et la rédaction. La recherche est constituée d'un
ensemble d'étapes qui se recoupent. De plus, les qualités exigées pour mener à bien
cette tâche dépassent largement le seul savoir-faire technique. La curiosité, l'imagina-
tion, la rigueur, l'esprit critique, l'objectivité, la discipline, la sensibilité, la sincérité et
la discrétion ne sont que quelques-unes des qualités qui constituent la base essentielle
de la réussite dans ce domaine (Poisson, 1991). Mais cette tâche, relativement com-
plexe, s'avère également très captivante, car elle permet de répondre au besoin de com-
prendre en profondeur, d'expliquer ou d'éclairer des phénomènes éducatifs particuliers
que l'on connaît mal ou très peu (Morin, 1992).
Passionnée par la valorisation de la recherche qualitative, j'ai la conviction qu'une
étude anthropologique appliquée à l'éducation peut avoir une portée sociale et éventuel-
lement, des répercussions pratiques, "car les informations recueillies lors d'une recher-
che de ce genre et les connaissances théoriques qui en découlent sont d'un apport ines-
timable pour le monde scolaire." (Poisson, 1991: 56).
Développement de la recherche
Selon les résultats d'une étude menée par l'équipe de recherche GRAPE-UQAC,
les stages, dans la formule actuelle (quatre semaines par année), ne répondent pas adé-
quatement aux besoins des intervenants concernés. Les besoins exprimés se situent
notamment au niveau de l'articulation de la théorie et de la pratique, de la connaissance
des programmes d'études, de la supervision scolaire, de la durée des stages et des pé-
riodes de l'année scolaire où ils ont lieu (Morose et al., 1990).
Face à cette problématique, l'Université du Québec et différentes commissions
scolaires de la région se sont réunies afin d'analyser les nombreux problèmes que sou-
lève la formation pratique des étudiants en sciences de l'éducation. Après avoir envisa-
gé plusieurs possibilités de solutions, le Projet de formation coopérative des maîtres
(FORCOMA) a été retenu dans le cadre du programme de baccalauréat d'éducation au
préscolaire et d'enseignement au primaire. L'enseignement coopératif semble être la
formule la plus appropriée pour répondre adéquatement aux besoins exprimés par les
intervenants.
Par ailleurs, ma recherche consiste à analyser des pratiques éducatives de stagiai-
res en formation coopérative des maîtres afin de vérifier si un stage prolongé leur per-
met de développer des compétences pédagogiques et de comprendre la dy-
namique de la classe, tant au niveau de l'organisation que du fonction-
nement.
Le mémoire est divisé en trois chapitres. Le premier, le cadre de référence, pré-
sente les grands axes de la recherche. Le deuxième chapitre recense les principales ten-
dances de la formation pratique et des stages. Le troisième chapitre est composé de la
classification, de la description et de l'analyse des données de terrain. Vient ensuite
une confrontation de certaines données et un parallèle avec les questions de recherche.





Au Québec, dans tous les programmes de formation à l'enseignement, la nécessi-
té de la formation pratique est reconnue. Cependant, l'analyse des différents program-
mes de formation des maîtres révèle que les activités relatives à la partie théorique l'em-
portent largement sur le nombre d'activités à caractère pratique. De plus, il n'est pas
toujours évident que la planification, la mise en œuvre, le suivi, l'évaluation et la durée
de ces activités pratiques soient toujours adéquats (Morose et al., 1990).
À l'Université du Québec à Chicoutimi (UQAC), depuis plusieurs années, des
professeurs du département des Sciences de l'éducation réfléchissent sur cette problé-
matique. Les stages, dans la formule actuelle (quatre semaines par année), sont objet
de critiques. Selon les résultats d'une étude réalisée par l'équipe de recherche GRAPE-
UQAC, les commissions scolaires et les maîtres-associés réclament entre autres: une
meilleure articulation de la théorie et de la pratique, une meilleure connaissance des pro-
grammes, des stages bien supervisés d'une plus longue durée, à des périodes plus pro-
pices dans le calendrier scolaire, c'est-à-dire octobre à décembre et février à avril (Mo-
rose et al, 1990).
Face à cette problématique, l'Université du Québec à Chicoutimi et différentes
commissions scolaires de la région ont créé une table de concertation afin d'analyser
les nombreux problèmes que soulève la formation pratique des étudiants à plein temps
en Sciences de l'éducation. Plusieurs scénarios de solutions ont été envisagés et le ré-
gime pédagogique coopératif (Alternance travail-études) a été retenu dans le cadre du
programme de baccalauréat d'éducation au préscolaire et d'enseignement au primaire
(Morose et al, 1990: 9).
Ce choix fait suite aux recherches effectuées par l'équipe GRAPE-UQAC. Après
avoir fait une étude et réalisé des entrevues auprès des intervenants impliqués dans les
stages en milieu scolaire, des membres du GRAPE se sont rendus dans les universités
du Québec et ont consulté certains répertoires de formules de stage du ministère de l'é-
ducation pour en venir à la conclusion que l'enseignement coopératif est la formule qui
apparaît la plus appropriée pour répondre aux besoins de tous les intervenants concer-
nés.
Selon le Centre national de l'Alternance travail-études et l'Association canadienne
de l'enseignement coopératif, le stage coopératif répond de façon très satisfaisante aux
besoins des intervenants concernés, autant dans les humanités que dans les sciences
(Ellis, 1987: 13 et ss.). De plus, un stage prolongé constitue une opération plus com-
plète en ce sens que l'étudiant-maître possède un laps de temps suffisamment long pour
pouvoir s'intégrer au milieu, faire le point régulièrement et ainsi perfectionner ses prati-
ques éducatives. L'Association canadienne de l'enseignement coopératif définit ainsi
cette approche:
L'enseignement coopératif est une méthode de formation en
vertu de laquelle les études sont intégrées à des stages dans des
organisations participantes. Un programme d'enseignement
coopératif est un programme qui associe les études à une expé-
rience de travail au sein d'une organisation. Le régime habituel
est celui de l'alternance de périodes d'études et de stages... Le
temps consacré aux stages représente en moyenne 50% du
temps consacré aux études. (Association canadienne de l'en-
seignement coopératif, 1989: 1).
Au Québec, ce genre de formation reste encore inexploré dans le domaine de la
formation des maîtres. Cependant, il n'en est pas de même ailleurs. En Alberta par
exemple, la formation des maîtres a été orientée sur une formule d'alternance travail-
études impliquant, dès le départ, tous les intervenants. La formation des futurs maîtres
était assurée conjointement par l'université et le milieu scolaire {Report on the Evalua-
tion on the Initiation to Teaching Project, 1987 dans Morose et al, 1990). L'expérien-
ce menée sur deux ans a été un véritable succès mais des difficultés financières ont eu
raison de ce projet.
En Ontario, en 1987, les programmes de formation des maîtres ont été entière-
ment révisés. Ce remaniement a donné lieu à l'implantation d'une formule pédagogi-
que voisinant avec le régime coopératif: l'internat prolongé, qui est un stage dont la du-
rée peut s'échelonner sur toute une année. Cette formule est expérimentée à l'Universi-
té d'Ottawa.
Dans le réseau de l'Université du Québec, l'enseignement coopératif a permis à
l'École de technologie supérieure d'améliorer la qualité de la formation tant au niveau
théorique que dans la pratique sur le terrain {Annuaire de VETS, 1987-1989: 1; Guide
de l'enseignement coopératif de VETS, 1989 dans Morose et al., 1990).
L'Université de Sherbrooke a été une pionnière, au Québec, dans l'application du
régime pédagogique coopératif et elle a rehaussé son excellente réputation, car les pro-
grammes qui ont adopté cette formule ont connirun grand succès.
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Au Saguenay-Lac-St-Jean, en établissant un partenariat entre les différents inter-
venants impliqués dans l'encadrement et la supervision des stages, l'UQAC veut pré-
parer adéquatement la relève de demain en offrant aux étudiants du baccalauréat d'édu-
cation préscolaire et d'enseignement au primaire, une formation de qualité basée sur
l'alternance travail-études. Les apprentissages réalisés en milieu universitaire et en mi-
lieu scolaire sont intégrés de façon équilibrée et interactive, d'où le partage de la durée
de formation [...] à l'Université et [...] en milieu scolaire au cours des deux dernières
années du baccalauréat (Morose et al, 1990). À titre d'exemple, durant l'année univer-
sitaire 1991-1992, la durée des stages a été de 18 semaines et les cours intensifs ont été
répartis sur 12 semaines.
1.2 QUESTIONS DE RECHERCHE
Après avoir bien cerné la problématique et les solutions proposées, j'ai choisi
d'orienter mon objectif de recherche vers l'analyse des pratiques d'enseignement d'étu-
diants-maîtres dans le cadre du Projet FORCOMA. Ce choix m'amène à poser la ques-
tion suivante: le Projet FORCOMA prépare-t-il réellement le futur maître à l'enseigne-
ment? Pour répondre à cette question, je dois m'interroger sur diverses facettes de ce
projet: par l'intégration en milieu scolaire, le Projet FORCOMA permet-il
au stagiaire d'en arriver à s'impliquer et à comprendre l'organisation et
le fonctionnement de la classe? Enfin, le stage prolongé (long) donne-
t-il au stagiaire l'occasion de développer ses compétences pédagogi-
ques?
Au tout début d'un stage en milieu scolaire, les étudiants maîtrisent déjà un cer-
tain nombre de compétences pédagogiques acquises en milieu universitaire ou lors de
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stages précédents. Au cours du stage, ils raffinent ces compétences et ils ont la possi-
bilité d'en développer de nouvelles. C'est donc supposer qu'une fois le stage terminé,
les étudiants-maîtres sont mieux outillés. Ils connaissent davantage le milieu scolaire et
ils peuvent l'affronter d'une façon plus adéquate. Tel qu'illustré à la figure 1, entre le
seuil d'entrée et le seuil de sortie, des apprentissages sont réalisés, des CHANGE-
MENTS devraient se produire.
SEUIL D'ENTRÉE SEUIL DE SORTIE
(changements)
Figure 1: Cheminement du stagiaire.
Selon Paré (Paré,1987: 8), "Apprendre, c'est changer, devenir plus efficace et
cela implique que l'on sache comprendre davantage ce qui se passe en nous, autour de
nous, et cela implique aussi que l'on change son action conformément à ce que l'on
sait", d'où l'importance de l'intégration théorie-pratique dans les programmes de for-
mation des maîtres. Selon le Ministère de l'éducation du Québec (MEQ), "une telle
intégration n'est possible que si les étudiants-maîtres ont des contacts fréquents et con-
tinus avec des élèves dans des situations réelles d'apprentissage et d'enseignement, si-
tuations réelles qui ne sauraient remplacer même les meilleures simulations". (Carbon-
neau et al., 1989).
1.3 MÉTHODOLOGIE
1.3.1 Approche anthropopédagogique
J'aborde le problème sous l'angle de l'approche anthropologique appliquée à l'é-
ducation. Pour être en mesure de répondre à mes questions de recherche, il est impor-
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tant que je m'approche des situations réelles de la vie, que je me familiarise avec le mi-
lieu à l'étude. Comme le propose Morin (1984), à l'occasion, il peut même s'avérer
nécessaire de faire partie intégrante du milieu, ne serait-ce que pour un bref laps de
temps.
Il ne s'agit pas ici d'étudier l'effet d'une variable indépendante sur une variable
dépendante mais bien de cerner les multiples relations pouvant exister
entre un très grand nombre de facteurs. Je dois pouvoir arriver à COMPREN-
DRE la situation telle qu'elle se présente, car il ne s'agit pas d'expériences menées en
laboratoire mais bien d'expériences réelles vécues en milieu scolaire.
Les raisons de mon choix méthodologique sont en majeure partie liées à mon
souci de respecter la réalité humaine telle qu'elle est. Avec le temps, j'espère pouvoir
être en mesure de comprendre et d'atteindre l'essentiel des phénomènes éducatifs sur
lesquels porte mon étude.
Morin (1984: 192-193) précise que "L'anthropopédagogie est une approche et
une méthode de recherche pédagogique qui utilise l'essentiel de la démarche anthropo-
logique au profit de la pédagogie pour favoriser une compréhension et une évaluation
active des phénomènes éducatifs.". Cette approche consiste spécifiquement à décrire et
interpréter une culture afin d'arriver à saisir le processus, les significations et la cons-
truction des réalités telles que perçues et vécues par les sujets observés. Il est important
de tenir compte du fait qu'une recherche anthropopédagogique n'est pas réalisée dans le
but de généraliser, mais bien de comprendre en cernant la dynamique d'un milieu.
Pour arriver à saisir cette dynamique, je dois avoir de fréquents contacts avec les sta-
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giaires et tous les autres intervenants impliqués dans l'encadrement et la supervision du
stage.
À partir des interactions qu'il observe et auxquelles il participe, l'anthropopéda-
gogue finit par découvrir certaines structures propres à la réalité sociale vécue par les
sujets qui constituent l'objet de sa recherche. Il s'implique (engagement) et s'applique
(empathie) à saisir le sens et les significations des événements pédagogiques. En résu-
mé, l'anthropopédagogue parvient à la connaissance d'une réalité sociale par l'intérieur,
en s'introduisant dans un environnement "naturel" et en découvrant la perspective
qu'en ont les acteurs sociaux directement concernés (Morin, 1984).
1.3.2 Travail sur le terrain
En fait, le travail sur le terrain exige une bonne préparation et comporte différen-
tes étapes devant être réalisées selon un certain ordre. La première étape consiste à
choisir l'endroit où se réalisera l'étude et à négocier l'accès-au terrain. Dans mon cas,
je dois dire que cette phase est longue et plutôt difficile. Le stage débute le 21 octobre
1991 et prend fin le 20 décembre 1991. Normalement, la liste des écoles impliquées
dans le projet doit être prête pour la fin du mois de septembre. Cependant, je ne reçois
la liste que quelques jours avant le début du stage. Un problème survient au service
des stages de l'UQAC, ce qui a comme conséquence de retarder considérablement la
parution de cette liste qui m'est indispensable pour sélectionner une école qui reçoit au
moins quatre stagiaires. C'est un choix qui m'évite de longs déplacements et qui me
permet de m'impliquer davantage, car en étant plus présente dans le milieu, j'arrive à
mieux saisir toute la dynamique de l'école.
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Une fois cette liste en main, je me pose la question à savoir: "Pour recueillir les
données dont j'ai besoin, est-il préférable que je supervise moi-même un certain nom-
bre d'étudiants ou encore, pour les besoins de ma recherche, est-il plus bénéfique que
je travaille en étroite collaboration avec un superviseur de stage?" Je réfléchis à cette
question pour finalement orienter mon choix vers la deuxième solution, car en travail-
lant avec un superviseur, c'est-à-dire en.étant observatrice participante, cela me laisse
davantage de temps à consacrer à ma recherche et de plus, ce qui n'est pas à négliger,
j'ai la chance de confronter mes données avec une personne possédant une longue
expérience dans les domaines de l'enseignement et de la supervision scolaire. Une fois
ma décision prise, je ne dispose plus que de quelques jours pour contacter un supervi-
seur qui soit intéressé à ce que je l'accompagne dans sa démarche. Pour les besoins
de ma recherche, cette personne doit superviser au moins quatre stagiaires. Le 18 octo-
bre, je communique avec un superviseur qui est d'accord pour travailler en étroite colla-
boration avec moi et de plus, celui-ci manifeste un grand intérêt pour mon projet.
Mais pour être en mesure de réaliser mon étude, il me faut également l'accord des
quatre stagiaires, des quatre maîtres-associées et de la direction de l'école. Le 21 octo-
bre, soit le premier jour du stage, je me rends à l'école avec le superviseur afin de ren-
contrer les intervenants et leur exposer mon projet. À prime abord, personne ne semble
avoir d'objection mais je préfère tout de même leur laisser quelques jours de réflexion.
Le 28 octobre, le superviseur avec lequel je travaille m'annonce que la décision des
intervenants est unanime: ils sont parfaitement d'accord pour que je réalise mon projet
et ils sont prêts à m'accorder toute la collaboration nécessaire.
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Une fois cette première étape franchie, mon rôle se résume par la suite à m'inté-
grer à titre de chercheure, à prendre des notes durant les observations en classe et lors
des entrevues et à classer les données recueillies.
1.3.3 Instruments et techniques de cueillette de données
En plus de faire de l'observation sur le terrain, je désire également participer et
agir avec les personnes concernées. Cela m'amène à recourir à la technique de l'obser-
vation participante. Selon Poisson (1991), l'observateur est avant tout un chercheur et
dans son cas, si l'on parle de participation, c'est d'abord pour insister sur le fait qu'il
est présent dans le milieu et qu'il participe à la vie du groupe observé. Donc, comme
chercheure, cela-signifie que je n'ai pas à intervenir ou à changer quoi que ce soit au dé-
roulement des événements habituels du milieu sous observation. Les personnes impli-
quées dans ma recherche savent que je suis là uniquement pour COMPRENDRE ce qui
se passe.
Considérant que mon étude porte sur l'analyse des pratiques d'enseignement de
stagiaires en formation coopérative des maîtres, pour être en mesure de répondre à mes
questions de recherche, j'ai besoin de recueillir quatre types de données: des données
relatives aux compétences pédagogiques, des données se rapportant au milieu dans le-
quel s'intègrent et évoluent les stagiaires, des données concernant la formule coopéra-
tive (FORCOMA) et finalement, des données théoriques sur la formation pratique et les
stages d'enseignement.
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Tout d'abord, pour recueillir des données concernant les compétences péda-
gogiques, j'observe les pratiques d'enseignement des stagiaires. Comme support au
processus d'observation, j'utilise deux grilles (annexe 1) intitulées Guide d'évaluation
d'une intervention pédagogique (Bouchard, 1985: 15-16) et Évaluation des compéten-
ces pédagogiques par observation (Champagne et Miller, 1983: annexe 2). Mon choix
s'est arrêté sur ces outils, car après les avoir utilisés à plusieurs reprises dans le cadre
du cours "Analyse de la pratique de l'enseignement" et dans la supervision des stages,
j'en suis venue à percevoir un aspect complémentaire entre les deux. La grille de Bou-
chard (1985) comporte quinze tâches ou comportements pouvant être observés lors
d'une intervention pédagogique. Par son contenu, elle me permet surtout de cerner des
éléments relatifs à la structure de la leçon. Est-ce que toutes les phases sont présentes?
Existe-t-il un lien logique dans le déroulement de la leçon? Etc. Celle de Champagne et
Miller (1983) présente une liste de comportements indicateurs reliés à dix compétences
pédagogiques. Elle me fournit des indices supplémentaires pour nuancer le type d'in-
terventions qui figurent dans la grille de Bouchard (1985) et les rattacher à des compé-
tences pédagogiques démontrées par les stagiaires lors des observations en direct et en
différé.
Durant le stage, le superviseur prévoit deux observations en classe pour chacune
des stagiaires. Les maîtres-associées, le superviseur et moi-même sommes présents
lors de ces observations. Une première a lieu au début novembre et une deuxième vers
la fin du stage. Chaque observation en direct est suivie d'une rencontre à laquelle j'as-
siste. La maître-associée, la stagiaire et le superviseur se réunissent afin de procéder à
l'évaluation formative.
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Le superviseur suggère également aux stagiaires d'enregistrer au moins deux le-
çons sur bandes magnétoscopiques. Les étudiantes-maîtres me donnent leur accord
pour que je puisse visionner ces bandes et les analyser à l'aide des grilles mentionnées
précédemment (observations en différé). J'ai également accès à leurs plans de leçons.
Tout au long du stage, je m'entretiens régulièrement avec les quatre stagiaires, les
quatre maîtres-associées, le superviseur et le directeur de l'école afin de recueillir les
points de vue de chaque intervenant concernant notamment les pratiques éducatives des
stagiaires, leur intégration au milieu et la formule coopérative. Il est important de pou-
voir comparer les points de vue des différentes personnes impliquées dans le proces-
sus, ne serait-ce que pour y déceler des contradictions ou encore, pour obtenir des
compléments d'information comme le propose la méthodologie de recherche anthropo-
logique appliquée à l'éducation (Morin, 1979).
À la mi-stage, je réalise des entrevues individuelles semi-structurées avec les qua-
tre stagiaires. Lors de ces entrevues, même si je dois tenter de respecter les buts de ma
recherche, je ne dois pas laisser s'échapper des informations émises spontanément par
les stagiaires, car ces informations peuvent être susceptibles de traduire la réalité étudiée
sous un angle imprévu (Poisson, 1991).
À la toute fin du stage, j'assiste aux évaluations sommatives impliquant les maî-
tres-associées, les stagiaires et le superviseur et j'invite les stagiaires à répondre à un
questionnaire. Trois questions concernent directement le programme d'enseignement
coopératif appliqué à l'UQAC et deux sont liées au développement de compétences
pédagogiques.
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Après chacune de mes visites à l'école, je note dans mon journal de bord toutes
les données pouvant se rapporter aux sujets à l'étude ou encore au milieu en général
(ex: la progression des stagiaires basée sur des faits, des opinions, des difficultés ren-
contrées en cours de route, etc.). Mon journal de bord relate mes actions, mes pensées
de même que mes sentiments au cours du travail sur le terrain. Les stagiaires tiennent
également un journal. Selon Paré (1987), le journal est un instrument d'intégrité per-
sonnelle et professionnelle qui permet de structurer, de donner une forme à l'expérience
quotidienne. "La quotidienneté fait vite disparaître le sens de nos gestes. Ce n'est que
par la réflexion, l'observation que nous pouvons faire apparaître ce qui se joue réelle-
ment." (Paré, 1987: 26).
En ce qui a trait aux données se rapportant au milieu dans lequel s'intè-
grent et évoluent les stagiaires, la direction de l'école me fournit la documenta-
tion nécessaire pour me permettre de dresser un portrait du milieu (le nombre d'élèves,
d'enseignants, le Comité d'école, la qualité de la participation des parents à la vie sco-
laire, le projet éducatif expérimenté à l'école, le style d'activités para-scolaires entrepri-
ses par les élèves et les enseignants, une description de la situation familiale des
enfants, du milieu socio-économique, etc.). Lors des entrevues et dans les journaux de
bord des stagiaires, qui me sont confiés après entente verbale, je recueille également
des données se rapportant au contexte, notamment en ce qui concerne la relation maî-
tre-élèves. Pour ce qui est des données concernant l'environnement physique (ex: la
disposition des bureaux dans les classes), je tente d'en noter le plus possible à chacune
de mes visites à l'école.
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Le 29 novembre 1991 et le 17 janvier 1992, tous les stagiaires, les maîtres-asso-
ciés et les superviseurs qui participent au projet de formation coopérative des maîtres
(FORCOMA) se regroupent afin de participer à des retours de stage ayant pour but d'é-
valuer la formule coopérative dans son ensemble. Cette étape constitue en quelque
sorte une réflexion et une conscienu'sation par rapport à l'ensemble du projet FORCO-
MA. Elle permet de faire un examen des dimensions importantes pour l'amélioration
du programme d'enseignement coopératif appliqué à l'UQAC. Quels sont les avanta-
ges du programme d'enseignement coopératif de l'UQAC? Quels sont les désavanta-
ges de ce programme? Quels changements pourraient être apportés au programme
d'enseignement coopératif de l'UQAC pour le rendre plus efficace? Les réponses à ces
questions permettent aux intervenants de faire le point sur l'expérience en cours. Cer-
taines données recueillies lors des entrevues avec les stagiaires et d'autres contenues
dans les journaux de bord permettent également de faire la lumière sur ces questions.
Selon Morin (1984), l'approche anthropopédagogique est respectueuse des parti-
cipants et elle situe les situations dans un contexte réel. De plus, elle couvre tout ce qui
peut aider à saisir les significations de ce qui se passe dans un milieu. C'est un proces-
sus dynamique qui permet une évaluation illuminative.
L'anthropopédagogie peut produire une résolution des problè-
mes pédagogiques, des changements d'attitudes et éventuelle-
ment la production d'un savoir pour enrichir le modèle et mê-
me le processus d'évaluation utilisé. Elle peut même parvenir
à des lois ou des régularités (Morin, 1984, p. 195-196).
L'anthropopédagogie tente de rendre compte d'une réalité sociale telle que la vi-
vent les sujets présents au cours de la recherche. Par contre, il serait tout à fait dérisoi-
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re d'affirmer qu'une recherche de type anthropopédagogique s'en tient exclusivement à
la description de situations éducatives. Au contraire, Poisson (1991) affirme qu'il est
possible d'aller plus loin et de faire appel à la théorie à toutes les étapes de la recherche
afin de trouver des explications à des phénomènes scolaires, qui jusque-là n'ont reçu
que des éclaircissements sommaires. Une recherche anthropopédagogique ne peut pas
se passer de la théorie.
Pour la recherche qualitative dans le domaine de l'éducation, la
théorie n'est pas un handicap mais plutôt un atout dont il faut
tirer pleinement profit. La réflexion théorique peut donc précé-
der avantageusement le travail de terrain, et il ne saurait être
question de la bannir à tout prix. Il faut cependant apprendre à
se distancier provisoirement de ses idées pendant l'observation
afin d'être disponible aux faits. Dans un dernier temps, au
cours de l'analyse et de l'interprétation, il faut réviser les faits
qui ont été "emmagasinés" afin de les traiter dans une perspec-
tive critique et théorique (Poisson, 1991: 102).
Les données théoriques recueillies pour les besoins de ma recherche ont tout
d'abord été regroupées par dossiers thématiques pour ensuite être analysées.
Le tableau 1 illustre, dans la colonne de gauche, les quatre types de données dont
il est question dans la présente recherche. Les instruments et les techniques de cueillet-
te correspondants se trouvent dans la colonne de droite.
1.3.4 Sujets à l'étude
Toutes ces données sont recueillies à partir d'un échantillon constitué de quatre
étudiantes choisies tout à fait au hasard. Deux d'entre elles en sont à leur deuxième
année de baccalauréat et ont fait jusqu'à présent un stage de quatre semaines en milieu

















s de données et instruments et techniques de cueillette
Instruments et techniques de cueillette
• Horaire des enseignements observés et plans de leçons
• Observations en direct (par la chercheure)
• Observations en différé (par la chercheure)
• Évaluations formatives faisant suite aux observations en direct
(par les maîtres-associées, les stagiaires et le superviseur)
• Evaluations sommaùves effectuées à la fin du stage (par les
maîtres-associées, les stagiaires et le superviseur)
• Entrevues individuelles réalisées avec les stagiaires à la mi-stage
(par la chercheure)
• Journaux de bord des stagiaires
• Journal de bord de la chercheure
• Questionnaire complété par les stagiaires à la fin du stage
• Dossier remis par la direction de l'école
• Entrevues individuelles réalisées avec les stagiaires à la mi-stage
(par la chercheure)
• Journaux de bord des stagiaires
• Journal de bord de la chercheure
• Entrevues individuelles réalisées avec les stagiaires à la mi-stage
(par la chercheure)
• Journaux de bord des stagiaires
• Journal de bord de la chercheure
• Questionnaire complété par les stagiaires à la fin du stage
• Résumé de l'évaluation du Projet FORCOMA, automne 1991


















s'agit d'un troisième stage. Leur premier stage a duré quatre semaines et à la session
d'hiver 1991, elles ont participé au Projet FORCOMA. L'étude implique également
quatre maîtres-associées, un directeur d'école et un superviseur.
1.3.5 Analyse et interprétation des résultats
Une fois les données de terrain recueillies, la première étape consiste à les regrou-
per par dossiers. À partir de ces dossiers, je présente quatre études de cas. J'analyse
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les données des sujets à l'étude comme une lecture verticale et horizontale pour mieux
cerner les interprétations et réduire la subjectivité. Je confronte ces données à la théorie
(macroscopie) afin de voir jusqu'à quel point il est possible de confirmer des principes
théoriques ou de produire de nouveaux savoirs comme le propose Morin:
II est très important d'analyser les données en fonction des fi-
nalités de la pédagogie ou de tout ce qui peut influencer le pro-
cessus d'apprentissage que ce soit le système macroscopique
ou le système microscopique, les deux à la fois ou l'un par
rapport à l'autre. (Morin, 1984: 195).
En fait, je confronte les données à l'aide de l'ensemble des instruments (entre-
vues, journaux de bord, etc.) afin de clarifier le vécu des étudiantes-maîtres pendant
leur stage. L'utilisation de cette stratégie nommée "la triangulation" me permet de
m'assurer que les interprétations faites des données recueillies et analysées correspon-
dent à une réalité et ne sont pas que le reflet de mes biais personnels. Selon Poisson
(1991), la triangulation est une démarche systématique effectuée dans le but de perce-
voir et de considérer un même phénomène, sous divers angles, en adoptant des pers-
pectives différentes et parfois opposées. Dans le cas présent, j'utilise une variété de
techniques pour obtenir une diversité d'angles de prises de vue, ce qui me permet de
comparer mes observations avec celles d'autres participants pour comprendre davanta-
ge la signification profonde des phénomènes à l'étude (Morin, 1992). L'analyse détail-
lée du processus entier me permet d'apporter des réponses précises à mes questions de
recherche.
Somme toute, ce chapitre définit les grands axes de l'étude, de la problématique à
la méthodologie. Le chapitre suivant précise l'orientation de la recherche par une recen-
sion d'écrits sur la formation pratique à l'enseignement.
CHAPITRE II
Recension des écrits: une macroscopie
Ce chapitre a pour but de situer le lecteur sur différents aspects de la formation
pratique. De façon générale, il se réfère à la complexité du processus d'enseignement-
apprentissage perçu à travers certaines composantes de la dynamique de la classe. Les
ouvrages généraux retenus parmi une vaste recension (bibliographie) démontrent l'im-
portance du rapport théorie-pratique dans le champ de la formation des maîtres et l'o-
rientation de la recherche est précisée par des ouvrages qui soulèvent un certain nombre
de problèmes rencontrés lors des stages en milieu scolaire. Finalement, des auteurs
proposent des solutions possibles. Cette étude a d'abord été réalisée par le Groupe
GRAPE dont je fais partie. Elle est intitulée Pédagogie et intervention: savoirs et
savoir-faire (Gagnon et Hébert, 1993). J'ai adapté une partie de cette étude pour les
besoins de ma recherche.
2.1 DYNAMIQUE DE LA CLASSE ET ACTE D'APPRENDRE
Le processus d'enseignement-apprentissage est complexe et des variables sou-
vent difficiles à cerner s'y rattachent. Dans La dynamique de la classe, Dupont (1982)
étudie certaines dimensions pouvant influencer la classe. Il aborde des certitudes et des
incertitudes de la vie scolaire. Par le biais des interactions dans la classe, des métho-
des, des styles d'enseignement, de la nature et des effets du climat de la classe, il enga-
ge le lecteur à observer les attitudes et les caractéristiques comportementales des ensei-
gnants.
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L'auteur procède à une analyse macroscopique des déterminants de la dynamique
de classe. Il établit une relation entre différents types d'enseignants: l'éducateur-aidant,
enseignant, organisant et personne-à-part-entière. Enfin, il traite de la relation éducati-
ve et présente l'option interactionniste, dialectique ou un type de relation éducative inté-
grant à la fois temps et espace.
Après avoir situé les dimensions de la relation maître-élèves et analysé ces diffé-
rents invariants sur un plan expérimental, Dupont (1982) opère une synthèse des pro-
blèmes relationnels de la classe à un niveau philosophique non encore abordé et il ouvre
des perspectives d'actions nouvelles dans le domaine de la relation maître-élèves
(p.198).
Par les méthodes et les techniques qu'il propose, cet auteur nous permet en quel-
que sorte de nous retrouver à travers toute cette complexité que représente la dynamique
d'une classe. D'autres types de complexité sont également à considérer par rapport au
processus d'enseignement-apprentissage. C'est notamment le cas des processus men-
taux impliqués dans l'acte d'apprendre. Auteures du volume Le processus d'apprentis-
sage en pédagogie ouverte, Bergeron, Pilon et al. (1985) livrent les vues de certaines
praticiennes concernant l'apprentissage et l'enseignement.
Le processus d'apprentissage est présenté sous l'angle de la pédagogie ouverte.
Les auteures énumèrent les caractéristiques d'une activité de pédagogie ouverte. Ces
activités permettent d'observer, de créer, d'exprimer, d'expérimenter, d'explorer, d'a-
voir du plaisir, de faire des choix, etc.
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Elles expliquent le contenu et le déroulement de certains types d'activités d'ap-
prentissage-enseignement (activités axées sur l'imagination, apprentissage de la lecture,
techniques d'expression, etc.). Les auteures insistent sur la diversité des activités pour
assurer le développement de talents et de processus mentaux diversifiés. Elles préci-
sent que les activités peuvent être modifiées au niveau de la situation ouverte, dans les
pistes de travail et au niveau de la réalisation. Enfin, elles présentent le résultat d'une
expérimentation vécue dans quatre classes différentes afin de laisser entrevoir la diver-
sité des activités pouvant découler d'un même thème (Bergeron, Pilon et al., 1985:
25).
2.2 RAPPORT THÉORIE-PRATIQUE DANS LA FORMATION
Après avoir présenté certaines composantes de la dynamique de la classe et des
différents processus mentaux reliés à l'apprentissage-enseignement, il est maintenant
nécessaire de mieux définir le rapport théorie-pratique dans le champ de la formation.
Dans son livre Pour une pratique de la formation, Honoré (1980) s'interroge sur des
problèmes rencontrés en formation. Entre autres, il se demande si nous pouvons déce-
ler les obstacles et trouver des solutions favorables.
Honoré (1980) définit la pratique comme étant "une activité située dans un milieu,
datée dans une évolution, dynamisée, organisée selon certaines règles ou certains prin-
cipes, et, de quelques manières, valorisée" (p. 79). Quant à la réflexion, selon l'au-
teur, il s'agit de "l'activité psychique s'exerçant sur les composantes de l'activité ré-
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flexe, donc sur ce qui a déjà été «mis en forme» (informé): les percepts, les connaissan-
ces, les modèles d'action, les jugements" (p. 81).
Honoré (1980) énumère les principaux aspects de la réflexion sur les pratiques et
il poursuit en élaborant sur le milieu où s'exerce la pratique, les moments évolutifs, la
présence, la valorisation, les rapports de force et le champ d'interformation.
L'auteur démontre l'importance des objectifs et des méthodes d'une formation
centrée sur les pratiques en rapport avec diverses variables telles le lieu de la formation,
les personnes impliquées, les institutions, le choix des priorités, le choix des moyens,
la succession des démarches et les conditions d'organisation.
Finalement, il étudie l'animation des stages et l'animation du champ d'interforma-
tion. Par animation, Honoré (1980) désigne "la pratique de toute personne qui exerce
une activité de formation, quels qu'en soient le lieu et le moment" (p. 206). Il précise
également qu'animer, c'est chercher et développer des conditions pour que chaque per-
sonne découvre en son être "un relais engagé dans l'évolution" (p. 231).
2.3 RÉFLEXION SUR LA FORMATION PRATIQUE
DES ENSEIGNANTS ET ÉTUDE COMPARÉE
DES RÉALITÉS INSTITUTIONNELLES
L'analyse de Honoré (1980) nous permet de préciser davantage ce qu'est une mé-
thodologie pour la pratique de la formation. Le rapport des doyens d'universités que-
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bécoises intitulé La formation pratique des enseignants, vient enrichir la problématique
de la formation en y ajoutant un contexte: la formation des maîtres.
Les doyens décrivent le contexte concernant la formation pratique à l'intérieur des
programmes de formation des maîtres pour ensuite présenter un aperçu historique si-
tuant la formation des maîtres de l'Ecole normale à l'Université. Ils précisent le mandat
du Comité et présentent la problématique de la formation pratique. Ils énumèrent les
composantes de la formation et distinguent deux pôles fondamentaux dans la profes-
sion enseignante: celui constitué par l'ensemble des acquis de tradition et de savoir du
champ professionnel et celui de la personne de l'enseignant en tant que ressource pre-
mière dans la démarche éducative (Carbonneau, 1989: 12-13).
Les doyens étudient l'acte pédagogique qu'ils définissent comme étant "un acte
complexe, aux multiples dimensions, et requérant constamment de la part de celui qui
l'exerce analyse diagnostique, imagination créatrice, compétences théoriques, habiletés
pratiques, jugement sûr et facilité d'adaptation aux situations-mouvantes et nouvelles."
(Carbonneau, 1989: 14). Ils élaborent sur l'orientation de la formation, sur les rôles de
l'université et du milieu par rapport à la formation pratique, sur les contraintes financiè-
res et sur le système.
Les doyens présentent une étude comparée des réalités institutionnelles dans la-
quelle il est question notamment de la situation de l'enseignement, de la situation de la
formation pratique (les formules de stages et autres activités pratiques), des infrastruc-
tures et des coûts. Une analyse prospective dégage quatre aspects: la situation de l'em-
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ploi, le statut de l'enseignant, la recherche en éducation et les relations entre l'université
et le milieu. Le rapport se termine sur de nombreuses recommandations regroupées
autour de divers thèmes dont la recherche, l'enseignement, les relations au milieu, etc.
2.4 BILAN DE LA FORMATION PRATIQUE
ET DE SES OBJECTIFS
Par ailleurs, la problématique de la formation pratique est vue d'une toute autre
façon chez Dion et Dupuis (1982), qui mettent davantage l'accent sur les objectifs et les
formes diverses de la formation pratique.
En fait, ce qui nous préoccupe, c'est de trouver un ou des modèles
de formation pratique qui puisse produire des professionnels com-
pétents d'une façon économique. Plus spécifiquement: dans ce ou
ces modèles, la partie pratique, les applications du corps scientifi-
que, la maîtrise pratique du modèle professionnel fait-elle partie in-
tégrante de la formation universitaire? Si oui, pourquoi? Si non,
pourquoi et de qui relève-t-elle alors? (Dion et Dupuis, 1982: 9)*.
Dion et Dupuis (1982) présentent des définitions, des descriptions et des critiques
de la formation pratique et de ses objectifs. Pour ce faire, ils regroupent les orienta-
tions qui sous-tendent les programmes et précisent les caractéristiques de certains types
de formation pratique. Après avoir décrit les formes diverses que peut prendre la for-
mation pratique dans les institutions, les régions ou les pays, ils définissent le rôle des
intervenants.
Les auteurs démontrent l'importance de la formation pratique dans le monde et ils
en identifient de nombreux types dont l'enseignement coopératif et l'enseignement en
alternance.
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L'enseignement coopératif est une méthode pédagogique selon
laquelle la science acquise en faculté et l'expérience acquise en
stage dirigé sont intégrées et coordonnées dans le but de déve-
lopper et d'enrichir la personnalité de l'étudiant tant sur le plan
humain que professionnel. Le stage est alors une composante
du programme académique et l'institution exige que l'étudiant
en complète un nombre minimum selon des normes précises
de rendement. (Dion et Dupuis, 1982: 50).
"L'enseignement ou l'éducation en alternance se définissent comme l'alternance
entre deux types d'activités: les études et le travail dans une entreprise, une organisation
à but lucratif ou non." (De l'Ain, 1974: 111 dans Dion et Dupuis, 1982: 67). Selon De
l'Ain (1974), l'alternance facilite l'orientation des étudiants, elle vise à une meilleure
insertion de l'étudiant dans la vie active et peut être réalisée par et pour la formation
continue, c'est-à-dire le retour d'un travailleur à l'enseignement supérieur.
Dion et Dupuis (1982) rapportent certaines évaluations du système coopératif de
l'Université de Sherbrooke, du modèle de stage intégré en administration scolaire de
l'Université de Montréal, etc.
Les deux dernières sections sont consacrées à une application du modèle de for-
mation à l'administration scolaire et à des considérations sur la formation des maîtres au
Québec. Selon les auteurs, le véritable problème réside au niveau de l'articulation de la
théorie et de la pratique, "tant dans les activités spécifiquement désignées comme activi-
tés de formation pratique (par exemple les stages) que dans les autres activités de for-
mation." (Dion et Dupuis, 1982: 23).
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2.5 PROBLÉMATIQUE DES STAGES
EN MILIEU SCOLAIRE ET SUPERVISION
Le répertoire de formules de stage que présentent Dion et Dupuis (1982) pour
traiter de la formation pratique trouve un prolongement dans Penser les stages de For-
tin (1984). Cet ouvrage traite de la formation pratique en général mais il aborde la pro-
blématique des stages de façon spécifique.
Pour cerner le sens des stages, Fortin (1984) clarifie trois concepts: formation,
stage et apprentissage. Elle précise que le fait que le stagiaire se retrouve en milieu de
travail ne garantit en rien la formation et l'apprentissage, d'où l'importance de mieux
définir certains éléments de la problématique dont le rôle des intervenants, l'organisa-
tion des stages, l'intervention pédagogique et l'évaluation (p. 59-60).
Fortin (1984) souligne l'importance de certaines modalités de fonctionnement re-
liées à la planification des stages: la définition des objectifs, les conseillers, le déroule-
ment temporel des stages, le répertoire des milieux de stage, l'appropriation des buts et
des objectifs des stages, le jumelage étudiants-formateurs, etc. Quelques exemples
sont donnés au service de la pratique.
En bref, l'auteure soulève certains problèmes rencontrés durant les stages pour fi-
nalement suggérer quelques pistes pouvant mener à leur résolution.
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Dans les recherches précédentes, la formation pratique en sciences de l'éducation
nous démontre la complexité de l'acte d'enseigner-apprendre. De multiples facteurs
entrent en jeu, d'où l'importance de développer une relation d'aide par le biais de la su-
pervision en milieu scolaire comme le propose Paquette (1986) dans Vers une pratique
de la supervision interactionnelle.
Cet ouvrage propose une approche du processus de supervision et présente des
outils d'intervention pour développer des compétences en cette matière. Après avoir
défini la supervision en termes de relation d'aide axée sur le partenariat (p. 23), l'auteur
propose la supervision interactionnelle qu'il cerne comme étant: "un processus basé sur
la contribution des différents partenaires et qui vise à porter un regard critique conjoint
sur les effets réels d'une opération ou sur un ensemble d'opérations dans un milieu
donné et ce, dans la perspective d'une relation d'aide multidirectionnelle." (Paquette,
1986: 31).
Toutes les dimensions de cette forme de supervision sont longuement dévelop-
pées: phases de supervision, illustrations, exemples de stratégies et d'outils d'interven-
tion, suggestions de pratiques, rôle du superviseur, etc. Une large place est faite à la
démarche d'appropriation et d'analyse de ces dimensions. En somme, réflexion et
action sont à la base de cette approche de la supervision interactionnelle.
Toujours en rapport avec la supervision des stages en milieu scolaire et la com-
plexité d'analyser un enseignement, le recours à des grilles d'observation s'avère né-
cessaire. À l'UQAM, en 1987-88, une formule a été mise sur pied pour évaluer les sta-
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ges d'enseignement des étudiants du Certificat en enseignement secondaire. Le texte
publié à la suite de cette étude, Évaluation des apprentissages des étudiants-maîtres pen-
dant les stages en milieu scolaire, présente la démarche suivie, le bilan des résultats
ainsi qu'une prospective.
Gervais (1989) précise que pour évaluer les apprentissages des étudiants-maîtres
pendant les stages, il est nécessaire de préciser davantage les objectifs du stage et d'éla-
borer des grilles pour en mesurer l'atteinte (p. 241). La démarche concernant la rédac-
tion et l'organisation des objectifs de stage s'est inspirée de celle proposée par Bernard
et Fontaine (1979).
Les données d'observation des enseignements sont quantifiées par le biais d'une
échelle descriptive. Six objectifs obligatoires sont retenus: la compétence dans la matiè-
re enseignée, les habiletés de base de la communication en enseignement, le contrôle
disciplinaire, l'attitude professionnelle, la langue orale et écrite et le rapport de stage.
Un stagiaire n'ayant pu atteindre l'un de ces objectifs obligatoires ne peut obtenir la no-
te de passage (60%). Lorsque tous les objectifs sont atteints, le résultat final dépend du
niveau de réussite des objectifs.
Gervais (1989) souligne que les résultats obtenus incitent à poursuivre avec cette
formule d'évaluation des stages. Elle identifie certains points sur lesquels les efforts
doivent porter: discuter du rôle du superviseur et des modalités d'évaluation, raffiner
les instruments d'observation, mieux distinguer qualitativement les catégories de l'é-
chelle descriptive, etc.
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2.6 FORMATION PRATIQUE DES FUTURS MAÎTRES
À L'UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À CHICOUTIMI:
UNE PRÉOCCUPATION MAJEURE
La problématique reliée à la formation pratique par le biais des stages en milieu
scolaire est complexe. Avant d'en arriver à un système de formation pratique efficace,
il existe de nombreux problèmes à résoudre et des défis de taille à relever.
Depuis sa fondation en 1969, le département des Sciences de
l'éducation de l'Université du Québec à Chicoutimi s'est tou-
jours préoccupé de l'aspect pratique de la formation des futurs
maîtres par le biais des stages en milieu scolaire. Avec le
temps, plusieurs équipes de professeurs-chercheurs se sont
succédées pour démarrer, développer et améliorer l'opération
"stage de formation pratique à l'enseignement" et nombreux
sont les professeurs et les chargés de cours qui se sont impli-
qués dans la supervision de ces stages. (Gagnon et Hébert,
1989: 121).
Gagnon et Hébert (1989) brossent un tableau de la formation pratique au départe-
ment des Sciences de l'éducation de l'Université du Québec à Chicoutimi et ils présen-
tent les activités du Groupe de recherche sur l'analyse de la pratique éducative
(GRAPE). Entre autres objectifs poursuivis, ces chercheurs visent à établir la problé-
matique de la formation à l'enseignement par les stages en milieu scolaire. Ils visent
aussi à dégager quelques éléments théoriques, à les confronter aux pratiques, à repérer
les modèles d'intervention, à en suggérer de nouveaux, à améliorer l'opérationnalisa-
tion administrative et pédagogique des stages et à accroître l'expertise pédagogique et
scientifique en ce qui a trait à ce genre de formation (Gagnon et Hébert, 1989: 123).
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Les auteurs décrivent le premier volet de la recherche. À l'aide des Carnets du
stagiaire des trois modules du département des Sciences de l'éducation de l'UQAC, ils
spécifient l'orientation de la formation pratique, les objectifs généraux et spécifiques,
le temps prévu pour les stages, les grilles d'évaluation et quelques pistes de supervi-
sion. Ils apportent également quelques précisions concernant le rôle des intervenants
impliqués: le conseiller de stage, le maître-associé et le stagiaire.
Depuis son implantation, le GRAPE a déjà réalisé certains de ses objectifs de re-
cherche. Par exemple, les chercheurs ont étudié les Carnets du stagiaire des trois mo-
dules du département des Sciences de l'éducation de l'Université du Québec à Chicouti-
mi soit le préscolaire-primaire, le secondaire-collégial et l'adaptation scolaire. L'étude
est effectuée en deux tomes: une étude schématique et une étude comparative. Dans l'é-
tude schématique, on retrouve pour chacun des modules, l'orientation générale de la
formation, la structure du Carnet, les objectifs du stage, les grilles d'évaluation et les
pistes de supervision. Dans l'étude comparative, les Carnets du stagiaire des différents
modules sont mis en parallèle sous les mêmes rubriques.
Selon les auteurs, ces études constituent la première partie de l'étude entreprise
par le Groupe de recherche sur l'analyse de la pratique éducative (GRAPE) dans le but
d'améliorer l'organisation pédagogique des stages en Sciences de l'éducation et d'en
rentabiliser l'opération.
À l'hiver 1990, le GRAPE a également tenu des ateliers. À la fin des stages en
enseignement, tous les intervenants impliqués (stagiaire, maître-associé et superviseur)
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ont été invités à se prononcer sur le vécu des stages. Les questions posées ont notam-
ment porté sur la préparation et le déroulement du stage, les relations entre les interve-
nants, l'évaluation et les améliorations suggérées. Ces ateliers s'inséraient dans le pro-
longement d'un sondage écrit que chacun avait eu à compléter antérieurement.
Les résultats de l'étude effectuée auprès des intervenants des trois modules du dé-
partement des Sciences de l'éducation (préscolaire-primaire, secondaire-collégial et
adaptation scolaire) révèlent un certain nombre d'éléments permettant de cerner la réalité
scolaire vécue par les répondants.
À titre d'exemple, l'ensemble des stagiaires (88,9%) démontrent une haute satis-
faction concernant l'aspect organisationnel du stage (Q.l). Par les données du ques-
tionnaire-sondage, dans des proportions de 77,8%, les stagiaires considèrent être bien
préparés à entreprendre une tâche d'enseignement (Q.4). Même si les stagiaires dési-
rent avoir plus de formation à l'enseignement (Q.12, Q.13), il reste que les différents
objectifs du stage ont été réussis pour 91,24% des stagiaires (Amégan et al., 1991).
Un constat porte l'attention sur les points qui semblent les plus en souffrance. Ils
sont de trois ordres: l'un en rapport avec le stagiaire, un autre en relation avec la super-
vision proprement dite et un troisième concernant l'implication des directions d'écoles.
Suite à l'enquête, sept rapports de recherche ont été publiés par le Groupe de re-
cherche sur l'analyse de la pratique éducative.
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2.7 ENSEIGNEMENT COOPÉRATIF
Les résultats contenus dans les rapports de recherche publiés par le GRAPE ont
entraîné la mise en œuvre d'un plan d'action visant à répondre aux besoins des interve-
nants concernés. Plusieurs scénarios de solutions ont été envisagés et le régime péda-
gogique coopératif (alternance travail-études) a été retenu dans le cadre du programme
d'éducation au préscolaire et d'enseignement au primaire de l'UQAC.
Une étude de Ellis (1987) portant sur la situation de l'enseignement coopératif au
Canada vise à répondre aux questions suivantes:
— Quel est l'historique de l'enseignement coopératif au Canada?
— Quels en sont les avantages et les coûts pour les administrateurs des pro-
grammes, les employeurs et les étudiants qui y prennent part?
— Quels problèmes pose-t-il et quelles perspectives ouvre-t-il?
— Quelles conclusions peut-on tirer et quelles recommandations peut-on faire à
l'égard de ce mode de formation?
D'après cette étude, le système canadien d'enseignement coopératif représente un
excellent mode de coopération entre les établissements d'enseignement supérieur et les
employeurs.
Par ailleurs, Comtois (1986) aborde un aspect particulier de l'enseignement coo-
pératif: la formation des éducateurs coopératifs. L'ouvrage est divisé en deux parties:
une étude prospective et une étude comparée. L'étude prospective est une ébauche
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d'un modèle d'éducation coopérative applicable au Québec. L'auteur souligne un élé-
ment qui lui semble essentiel: la formation des éducateurs coopératifs. Suite à une ana-
lyse de la situation, il met l'accent sur la condition des enseignants et sur l'état de leur
formation à la coopération internationale.
L'étude comparée fait ressortir d'autres modèles de formation coopérative qui
existent en dehors du Québec:
— le cas du Manitoba;
— le modèle d'organisation du Curriculum en coopération des États-Unis;
— la pédagogie coopérative pratiquée en France;
— la pédagogie coopérative pratiquée en Espagne et dans certains pays d'Améri-
que latine.
Une étude de Lafontaine (1977) décrit les principaux aspects de l'enseignement
coopératif en retenant la définition qui suit: "un système de formation qui veut intégrer
la théorie à la pratique en complétant l'enseignement académique traditionnel par des
expériences de travail pertinentes à la carrière envisagée, ces expériences étant partie
intégrante du programme de formation et étant ordinairement insérées entre les périodes
d'étude" (p. 9). L'auteur étudie le problème de la coordination et des modalités de sta-
ge. D. présente la formule coopérative de même que les principales applications qui en
ont été faites dans divers types d'établissements. Enfin, il tente d'évaluer ce type d'en-
seignement et de dégager la portée des études menées dans ce cadre en faisant un bilan
des difficultés et des avantages qui ressortent de ces applications.
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Crescenty (1974) centre davantage son étude sur le milieu collégial. Il définit
l'enseignement coopératif comme un enseignement où alternent les cours théoriques à
l'école et les stages dans le milieu du travail et il pose la question à savoir si un ensei-
gnement professionnel de type coopératif pourrait faire du cégep une unité plus cohé-
rente.
Crescenty (1974) étudie les origines de l'enseignement professionnel de type
coopératif, les progrès de ce type de formation sur le continent nord-américain, les
avantages et les inconvénients de cette pédagogie, la transposition de cette formule au
niveau collégial et le désir d'une collaboration entre différents secteurs professionnels et
le milieu de travail.
L'auteur détecte une certaine réticence à une implantation immédiate d'un ensei-
gnement de type coopératif. Il propose des moyens pouvant améliorer la situation
actuelle et assurer une transition progressive vers un enseignement de type coopératif
adapté aux besoins des diverses options de chaque collège d'enseignement général et
professionnel.
Toujours concernant l'enseignement coopératif en milieu collégial, en 1974, le
Cégep de Hull publie un rapport préliminaire d'un projet d'études et de recherche sur
les possibilités d'instaurer un enseignement de type coopératif dans le cadre des cours
professionnels au Cégep de Hull. Le projet découle d'une prise de conscience de l'é-
cart existant entre la formation professionnelle et les besoins de l'entreprise. Son prin-
cipal objectif vise la collaboration du monde du travail à la formation professionnelle du
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technicien en lui permettant de réaliser des stages en milieu de travail intégrés à son pro-
gramme de formation.
Après un historique du projet, le rapport développe les points suivants:
— les objectifs de l'enseignement collégial, les besoins de l'entreprise et de l'é-
tudiant;
— des définitions, des principes et des avantages de l'enseignement coopératif;
— le fonctionnement d'un programme d'enseignement coopératif;
— une enquête du Comité auprès d'établissements d'enseignement;
— les recommandations du Comité.
Bref, les études mentionnées précédemment démontrent la complexité du proces-
sus d'enseignement-apprentissage et l'organisation pédagogique du régime coopératif.
Le chapitre suivant, dont l'objet principal est l'analyse de la pratique de l'enseignement
de stagiaires dans le cadre du Projet FORCOMA, permet d'établir certains liens avec
ces études (la théorie et la pratique).
CHAPITRE III
Analyse des données: une microscopie
Dans ce dernier chapitre, je décris sous forme d'études de cas, l'école où les étu-
diantes-maîtres réalisent leur stage et je fais une analyse de leurs pratiques de l'ensei-
gnement. Je mentionne, au premier chapitre, à la page 12, que le principal objectif d'u-
ne recherche anthropopédagogique n'est pas de généraliser des données mais bien de
les comprendre en cernant la dynamique d'un milieu. Or, pour en arriver à mieux saisir
les données, il est nécessaire de connaître un certain nombre de facteurs (Morin, 1979
et Dupont, 1982) pouvant influencer la dynamique du milieu à l'étude (exemple: la si-
tuation géographique, le nombre d'élèves, l'horaire de l'école, les politiques générales,
le milieu socio-économique, les intervenants, etc.). Ces éléments constituent le portrait
global du milieu dans lequel les stagiaires s'intègrent et évoluent durant une période de
neuf semaines.
Ensuite, j'explique la façon dont les données recueillies sont classifiées et analy-
sées. Je présente quatre études où je fais une lecture verticale et horizontale de l'ensem-
ble des données afin d'identifier des points de ressemblance et de différence dans la
pratique de l'enseignement des stagiaires. Finalement, je confronte les données de ter-
rain et les données théoriques et j'établis un parallèle avec les questions de recherche.
3.1 DESCRIPTION DE L'ÉCOLE
Je réalise mon étude dans une école primaire du Saguenay-Lac-St-Jean. Cette
école compte environ quatre cents élèves qui sont pour la plupart issus de la classe
moyenne ou d'un milieu défavorisé. Un directeur, une équipe d'enseignantes et d'en-
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seignants, des spécialistes (pour l'enseignement de l'anglais, de l'éducation physique,
des arts plastiques, de la musique et de la morale), une secrétaire, une rééducatrice, une
animatrice de pastorale, un consultant, une infirmière et un concierge composent le per-
sonnel de l'école. De plus, en cas de besoin, des personnes-ressources sont présentes
pour accompagner les élèves (exemple: psychologue, orthophoniste, travailleur social,
etc.). En tout, plus de quinze enseignantes et d'enseignants forment le corps professo-
ral et dispensent dix matières réparties au premier et au deuxième cycles, ce que présen-
te le tableau 2.
TABLEAU 2
Répartition des matières par semaine






Histoire, géographie, vie économique et culturelle
Éducation physique

























En plus des cours réguliers (matières), différentes activités complémentaires sont
offertes aux élèves durant les heures de cours (danse, cours d'échecs, visite à la biblio-
thèque municipale, etc.); elles correspondent aux objectifs poursuivis dans les pro-
grammes d'enseignement Pour compléter la formation des jeunes, l'école offre égale-
ment toute une gamme d'activités facultatives après les heures de classe (Parents se-
cours, Gardiens avertis, etc.).
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Le tableau 3 démontre que l'institution d'enseignement où je réalise mon étude




Avant-midi: Accueil 8 h 15
Cours 8 h 20
Récréation 9 h 50 à 10 h 05
Fin des cours 11 h 10
Après-midi: Accueil 12 h 45
Cours 12 h 50
Récréation 13 h 50 à 14 h 05
Fin des cours 15 h 12
Concernant les politiques générales de l'établissement scolaire, on retrouve des
directives se rapportant à la cour d'école, aux récréations, à la sécurité, au costume, aux
biens d'autrui et au guide de l'élève. À titre d'exemples, il est interdit d'arriver dans la
cour de l'école plus de dix minutes avant le début des cours et de circuler sur l'aire de
stationnement réservée aux automobiles. L'élève doit conserver en bon état tous les
biens matériels mis à sa disposition et respecter les règles usuelles de propreté dans les
locaux scolaires. Il doit utiliser l'agenda de l'élève pour écrire ses devoirs et ses leçons
et justifier ses absences en faisant signer son agenda par ses parents dans l'espace pa-
rents-école.
À cela s'ajoute un projet éducatif portant sur le respect de soi, le respect d'autrui
et le respect de l'environnement dont les principaux objectifs consistent à permettre aux
jeunes de mieux se connaître et de s'estimer, de développer des habitudes de politesse
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et de savoir-vivre et d'être en harmonie avec l'environnement. L'équipe-école, le con-
seil d'orientation et le comité d'école travaillent en concertation pour réaliser pleinement
leur mission. Ils travaillent "pour" et "avec" les jeunes afin que ceux-ci puissent occu-
per une place de choix dans leurs apprentissages et dans les activités vécues en classe et
au niveau de l'école. La force de leur projet éducatif, c'est qu'ils le réalisent ensemble.
3.2 INTERVENANTS IMPLIQUÉS
Pour réaliser cette étude, je travaille en étroite collaboration avec quatre stagiaires,
quatre maîtres-associées, un directeur d'école et un superviseur. La diversité des inter-
venants impliqués est un des éléments qui constituent la force de mon analyse, car elle
me permet d'obtenir des compléments d'information ou encore de déceler s'il y a par-
fois contradiction entre les différents points de vue exprimés.
3.3 IMPORTANCE DES DONNÉES
ET LEUR CLASSIFICATION
Afin de faciliter l'analyse des données recueillies, il est nécessaire d'avoir recours
à des classifications. Je regroupe toutes les données recueillies sur le terrain dans dix
dossiers (annexes II à XI), selon deux types de classification. La première classifica-
tion se retrouve dans la figure 1, à la page suivante, où je décris la façon dont les dos-
siers sont regroupés pour fins d'analyse. Le second type de classification est présenté





Dossier 1 Dossier 2 Dossier 3
Horaire des ensei-
gnements observés
et plans de leçons.
Observations en di-
rect (par la cher-
cheure).
Observations en dif-
féré (par la cher-
cheure).










la fin du stage (par
les maîtres-asso-
ciées, les stagiai-
res et le supervi-
seur).








Journal de bord de
la chercheure.
Questionnaire com-
plété par les sta-
giaires à la fin du
stage (questions 4
et 5).
Dossier 9 Dossier 10
Questionnaire com-
plété par les sta-





































































Figure 2: Classification des données et cheminement de l'analyse.
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3.3.1 Classification des données et cheminement de l'analyse
La classification générale des données de terrain (figure 1) est constituée de qua-
tre palliers. Les trois premiers comportent toutes les données relatives aux compéten-
ces pédagogiques et au milieu de stage. Le quatrième inclut les données correspondant
à la formule coopérative FORCOMA.
Le pallier A regroupe les dossiers 1, 2 et 3 qui constituent en quelque sorte la
base de l'analyse. Us contiennent l'ensemble des données produites directement par la
chercheure soit l'horaire des enseignements observés et les observations en direct et en
différé.
Les dossiers 4 et 5, situés au pallier B, sont considérés comme étant des com-
pléments directs d'information, car les données qu'ils contiennent font suite aux ob-
servations en classe et proviennent de divers intervenants. Les évaluations formatives
et sommatives, réalisées par les maîtres-associées, les stagiaires et le superviseur, vien-
nent contredire ou encore renforcer le point de vue de la chercheure.
Le pallier C regroupe les entrevues individuelles réalisées avec les stagiaires à la
mi-stage par la chercheure, les journaux de bord des stagiaires, celui de la chercheure et
les questions 4 et 5 du questionnaire complété par les stagiaires à la fin du stage. Ces
dossiers ont été réunis, car ils fournissent des compléments indirects d'information
qui n'ont pas nécessairement été précisés par les intervenants lors des évaluations for-
matives et sommatives.
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On retrouve finalement au pallier D, les questions 1, 2 et 3 du questionnaire
complété par les stagiaires à la fin du stage et le résumé de l'évaluation du Projet
FORCOMA de l'automne 1991. Ces dossiers sont mis en parallèle, car leur contenu ré-
vèle toute une série de données relatives à la formule coopérative FORCOMA.
3.3.2 Contenu et organisation des dossiers
Après avoir décrit le mode de regroupement des dix dossiers pour fins d'analyse,
il est nécessaire de préciser le contenu et l'organisation de chacun des dossiers. Le ta-
bleau 4, réparti sur trois pages, est divisé en 10 colonnes. Chacune correspond à un
dossier présenté en annexe (exemple: la première colonne correspond au dossier 1 pré-
senté à l'annexe 2). Pour chaque colonne, on retrouve le numéro du dossier, le titre, le
type de données qu'il contient et la façon dont ces données sont organisées. Tous ces
renseignements sont présentés avec exemples à l'appui afin de faciliter la compréhen-
sion.
Le dossier 1 (première colonne) présente l'horaire des enseignements observés
de même que les plans de leçons des stagiaires. On y retrouve tout d'abord l'identifica-
tion de la stagiaire, le numéro de la leçon observée, la matière enseignée, le sujet de la
leçon ainsi que la date et l'heure auxquelles elle se déroule. Par la suite, je précise
quels sont les intervenants qui l'ont observée et co-évaluée et je spécifie si cette leçon
est enregistrée. Au total, trois observations ont lieu pour chacune des stagiaires: deux
en direct et une en différé.
TABLEAU 4
Contenu et organisation des dossiers
DOSSIER 1
Horaire des enseignements obser-








• Leçon observée par la maître-
associée.
• Leçon observée par le supervi-
seur.
• Leçon observée par la cher-
cheure.
• Leçon enregistrée.
• Leçon co-évaluée avec la maî-
tre-associée.
• Leçon co-évaluée avec le super-
viseur.
• Les 12 plans de leçons des sta-
giaires.
DOSSIER 2
Observations en direct (par la cher-
heure)
Stagiaire 1
Observation en direct n° 1
(1991-11-11)
Points forts:
• Stimule la motivation.
• Facilite l'intégration des con-
naissances nouvelles.
• Suscite la participation.
• Fait comprendre.
• Favorise la rétention.
• Adapte la leçon au niveau des
élèves.
• Présente la matière de façon
structurée.
• Varie les stimuli.
• Applique les règles et techni-
ques de l'expression orale.
• Maintient un bon climat dans
la classe.
Points à améliorer:









• Stimule la motivation.
• Facilite l'intégration des con-
naissances nouvelles.
• Suscite la participation.
• Fait comprendre.
• Favorise la rétention.
• Adapte le cours au niveau des
élèves.
• Présente la matière de façon
structurée.
• Varie les stimuli.
• Maintient un bon climat dans
la classe.
Points à améliorer:
• Stimuler la motivation.
• Varier les stimuli.
• Appliquer les règles et techni-
ques de l'expression orale.
DOSSIER 4
Evaluations formatives faisant
suite aux observations en direct
(par les maîtres-associées, les sta-
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• Leçon très réussie.
Points à améliorer:
• Susciter la participation.
• Faire comprendre.










• Partage l'avis du superviseur et
de la maître-associée.
Points à améliorer:




uées à la fin du stage (par les




• Maintient un bon climat dans
la classe (ex.: dynamisme, cha-
leur, etc.).
• Présente la matière de façon
structurée (ex.: excellente pré-
paration de classe).
Points à améliorer:
• Aucun point n'a été signalé
dans l'évaluation finale.
TABLEAU 4 (suite)
Contenu et organisation des dossiers
DOSSIER 6
Entrevues individuelles réalisées
avec les stagiaires à la mi-stage
(par la chercheure)
Stagiaire 1
• Satisfaite de son stage.
• À l'aise avec toute la dynami-
que d'une classe.
• Se sent prête à avoir sa propre
classe.
• Relations chaleureuses et ami-
cales avec sa maître-associée
(objectivité-franchise).
• A l'aise dans l'école.
• Souligne l'extraordinaire com-
plicité existant entre les mem-
bres du personnel.
• Tout fonctionne très bien dans
l'ensemble.
• Point important: son stage
fonctionne bien mais il y a
toujours place à l'amélioration.
• Voudrait que la maître-associée
et le superviseur insistent da-
vantage sur les points à amé-
liorer, qu'ils utilisent des gril-
les (repères) pour évaluer la si-
tuation dans son ensemble.
• Est flattée de recevoir autant de
commentaires positifs mais dé-
sirerait recevoir une rétroaction
plus élaborée concernant les
points à améliorer.
DOSSIER 7
Journaux de bord des stagiaires
Stagiaire 1
Semaines 1 à 3
• Atmosphère de la classe.
• Élèves.
• Climat de l'école (ensemble du
personnel).
• Projets de l'école.
Semaines 4 à 6:
• Objectifs fixés au début du sta-
ge (atteinte de ces objectifs).
Semaines 7 à 9:




• relation avec les élèves;




• explications plus brèves;
• gestion du temps;
• etc.
DOSSIER 8
Journal de bord de la chercheure
Semaines 1 à 3
Commentaires relatifs au
milieu:
• Climat de l'école.
• Relations entre les intervenants
• Etc.
Commentaires relatifs à









• adaptation au milieu;
• relations avec les intervenants;










• changement à apporter;
• etc.
DOSSIER 9
Questionnaire complété par les
stagiaires à la fin du stage
Stagiaire 1
Q.l
• Du temps pour mieux connaître
le milieu, les points forts et
ceux à améliorer, les contenus à
enseigner, etc.
• Améliorer la planification.
• Etc.
Q.2:
• Manque de communication
piîtrp lf*s intervenants









• Planification pour les activités
de la semaine.
• Rapidité à préparer les leçons.
• Etc.
Q.5:
• La créativité pour faire passer le
contenu.
• Le langage oral.
• La planification (être plus rapi-
de pour voir tout le contenu).
DOSSIER 10




• Permet une meilleure compré-
hension de la structure et du
fonctionnement des écoles.
• Permet une implication réelle
et significative dans toutes les
phases, toutes les opérations et
toutes les activités d'enseigne-
ment et d'encadrement.
• Etc.
• On réclame le maintien et la
généralisation de l'expérience
FORCOMA moyennant certai-




• Une diminution du nombre de
cours théoriques: de quatre à
trois.
• Les retours du vendredi à l'Uni-
versité (mieux planifiés).
• Précision des objectifs poursui-
vis dans le nouveau carnet de
stage.
• Communication des affecta-
tions des stagiaires plus tôt.
• Etc.
TABLEAU 4 (suite)
Contenu et organisation des dossiers
DOSSIER 6
Entrevues individuelles réalisées
avec les stagiaires à la mi-stage
(parlachercheure)
DOSSIER 7
Journaux de bord des stagiaires
DOSSIER 8
Journal de bord de la chercheure
Commentaires généraux:
• Satisfaction des intervenants.
• Points saillants.
• Etc.
Semaines 4 à 6:
Même type de commentaires.
Semaines 7 à 9:
Même type de commentaires.
DOSSIER 9
Questionnaire complété par les
stagiaires à la fin du stage
DOSSIER 10
Résumé de l'évaluation du Projet
FORCOMA, automne 1991
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Le dossier 2 (deuxième colonne) comprend les observations en direct réalisées
par la chercheure. On y retrouve l'identification de la stagiaire, le numéro de l'observa-
tion en direct et la date à laquelle l'observation a lieu. Par la suite, les points forts et les
points à améliorer notés lors de l'observation sont énumérés.
Le dossier 3 (troisième colonne) comporte les observations en différé réalisées
par la chercheure. Les éléments qu'on y retrouve sont en tout point semblables à ceux
contenus dans le dossier 2. Cependant, une seule observation en différé est réalisée
pour chacune des stagiaires.
Le dossier 4 (quatrième colonne) englobe les évaluations formatives faisant sui-
te aux observations en direct, par les maîtres-associées, les stagiaires et le superviseur.
On y retrouve l'identification de la stagiaire, la date, le numéro de la leçon évaluée et les
commentaires émis par les intervenants concernant les points forts et les points à amé-
liorer.
Le dossier 5 (cinquième colonne) contient les évaluations sommatives effec-
tuées à la fin du stage, par les maîtres-associées, les stagiaires et le superviseur. On y
retrouve l'identification de la stagiaire et les commentaires émis par les intervenants
concernant les points forts et les points à améliorer.
Le dossier 6 (sixième colonne) présente les entrevues individuelles réalisées
avec les stagiaires à la mi-stage, par la chercheure. On y retrouve l'identification de la
stagiaire de même qu'un résumé des propos émis lors de l'entrevue.
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Le dossier 7 (septième colonne) renferme les journaux de bord des stagiaires.
Chaque journal est divisé en trois parties qui couvrent chacune trois semaines de stage:
semaines 1 à 3, semaines 4 à 6 et semaines 7 à 9. Afin de préserver l'anonymat exigé
par les stagiaires, leurs journaux de bord ne figurent pas textuellement en annexe. J'ai
résumé les propos tenus dans chacun des journaux en tentant de les rapporter le plus
justement possible. Les résumés comprennent les points forts et les points à améliorer
identifiés par les stagiaires.
Le dossier 8 (huitième colonne) contient le journal de bord de la chercheure.
Tout comme celui des stagiaires, ce journal est divisé en trois parties couvrant chacune
trois semaines de stage. Dans chacune des parties, on retrouve des commentaires con-
cernant le milieu, ma relation avec les intervenants, les stagiaires, la formule coopérati-
ve FORCOMA et des commentaires généraux.
Le dossier 9 ( neuvième colonne) inclut le questionnaire complété par les sta-
giaires à la fin du stage de même que les réponses fournies par chacune. Ce question-
naire comporte cinq questions: trois d'entre elles portent sur le programme d'enseigne-
ment coopératif appliqué à l'UQAC et deux sont liées au développement de compéten-
ces pédagogiques.
Finalement, au dossier 10 (dixième colonne) figure le résumé de l'évaluation
du Projet FORCOMA de l'automne 1991. On y retrouve les faits saillants concernant
les points forts de ce projet ainsi que les adaptations et les améliorations devant être
apportées.
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3.4 LECTURE VERTICALE DES DONNÉES:
QUATRE ÉTUDES DE CAS
Je fais une analyse de la pratique de l'enseignement de chaque stagiaire sous for-
me d'étude de cas (lecture verticale) en recourant au modèle présenté à la figure 2
(p.46). En ce qui a trait à la première stagiaire, j'analyse tout d'abord les trois ensei-
gnements observés (dossiers 1 à 3). J'approfondis ensuite l'étude en y ajoutant les
données provenant des deux évaluations formatives (dossier 4) et de l'évaluation
sommative (dossier 5). Finalement, je fais des liens par des compléments indirects
d'information provenant des entrevues individuelles (dossier 6), des journaux de
bord des stagiaires (dossier 7), de celui de la chercheure (dossier 8) et des questions
4 et 5 du questionnaire complété par les stagiaires à la fin du stage (dossier 9). Je ter-
mine en fournissant quelques indices du taux de satisfaction de la stagiaire par rapport
au programme d'enseignement coopératif (dossier 9: questions 1, 2 et 3). Je procède
ensuite de la même manière pour analyser la pratique de l'enseignement des trois autres
stagiaires. Par ailleurs, afin de faciliter dans le processus de l'analyse, l'identification
et le regroupement des données, les compétences pédagogiques concernées
sont précisées en caractère gras tout au long du texte.
3.4.1 Stagiaire 1
Observation en direct n° 1 (annexe 3)
Une première observation en direct a lieu le 11 novembre à 8 h 55. Il s'agit d'u-
ne leçon de français portant sur l'accord des adjectifs qualificatifs au féminin. La maî-
tre-associée, le superviseur et la chercheure sont présents dans la classe (annexe 2).
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Dès le début de la leçon, la stagiaire stimule la motivation des élèves en mon-
trant l'importance du sujet traité: elle fait un lien avec les fautes de français commises
tous les jours. Elle adapte la leçon au niveau des élèves en vérifiant certaines
connaissances préalables nécessaires à la leçon (le genre des noms). De plus, elle
informe les élèves de leurs succès et de leurs faiblesses et prodigue des paroles d'en-
couragement. La stagiaire facilite l'intégration des connaissances nouvelles
en faisant le lien de la matière d'une leçon à l'autre, en faisant appel aux autres connais-
sances acquises et en faisant le lien des points précédents dans la même leçon. Elle fait
également une synthèse ou un résumé après une partie importante.
La stagiaire suscite la participation des élèves. Elle répond à leurs ques-
tions, les interroge et leur donne des indices pour les aider à répondre. Tout au long de
la leçon, elle donne des exemples (plusieurs phrases au tableau), fournit des explica-
tions additionnelles au besoin et révise les notions difficiles dans le but de faire com-
prendre. Elle favorise la rétention en répétant les points à retenir (les règles de
grammaire), en changeant brusquement de ton ou de rythme et en martelant les mots
importants. La stagiaire présente la matière de façon très structurée, car elle
rattache les éléments du contenu au plan de la leçon et à plusieurs reprises, elle précise
l'objectif de la leçon. Elle varie les stimuli en se déplaçant régulièrement (elle circu-
le dans la classe) et en faisant des gestes. La stagiaire 1 applique les règles et
techniques de l'expression orale, car elle garde le contact visuel avec l'auditoire,
varie l'intonation, s'exprime distinctement et adapte sa vitesse d'élocution. Finalement,
elle maintient un bon climat dans la classe: elle sourit souvent, interpelle les élè-
ves par leur prénom et s'adresse à eux individuellement.
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Par contre, lorsqu'elle fait un rappel des connaissances préalables nécessaires à la
leçon, la stagiaire oublie un élément important: elle ne fait aucun retour sur la nature et
la fonction de l'adjectif qualificatif. Il faudrait faciliter davantage l'intégration
des connaissances nouvelles. Également, lorsqu'elle utilise le tableau, la stagiaire
écrit en très gros caractères et ne débute pas toujours en haut et à gauche du tableau
comme le préconise Fernandez (1983) afin de faciliter la compréhension de l'en-
seignement.
Lors de l'évaluation formative (annexe 5), les commentaires émis par les interve-
nants sont très positifs. La maître-associée considère qu'il s'agit d'une très belle leçon.
Elle note cependant qu'il aurait fallu que les consignes soient plus brèves et plus clai-
res. Pour faciliter la compréhension des consignes, la stagiaire aurait pu apporter
quelques exemples.
Les commentaires du superviseur vont dans le même sens. Il conseille à la sta-
giaire d'écrire au tableau l'objectif de la leçon et les consignes données afin d'éviter les
répétitions. Cela contribue à renforcer la compréhension. Il lui suggère de prêter
une attention particulière aux élèves qui ne lèvent jamais la main lorsqu'elle pose des
questions. Il est important de faire en sorte que ces élèves participent. Et finalement,
il lui demande d'éviter qu'un trop grand nombre d'élèves se retrouvent en même temps
à son bureau, car lorsqu'une telle situation se produit, elle ne peut plus être attentive au
reste du groupe et le climat de la classe peut devenir beaucoup moins propice à l'ap-
prentissage.
La stagiaire semble d'accord avec les suggestions qui lui sont faites. Toutefois,
elle insiste sur le fait qu'elle a oublié des éléments importants lors du rappel des préala-
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bles, au début de la leçon, ce qui a rendu plus difficile l'intégration des connais-
sances nouvelles.
Observation en différé (annexe 4)
La deuxième leçon observée porte sur l'étude de quelques quadrilatères et leurs
propriétés. Elle a lieu le 2 décembre à 14 h 15 (annexe 2). L'observation révèle que la
stagiaire semble avoir prêté une attention particulière aux différents points soulevés lors
de l'évaluation formative du 11 novembre, car je note une amélioration. Par exemple,
elle facilite l'intégration des connaissances nouvelles en faisant le lien de la
matière d'une leçon à l'autre et en vérifiant les connaissances préalables dès le début de
la leçon. Elle utilise le tableau de la façon préconisée par Fernandez (1983), ses consi-
gnes sont plus brèves et plus claires et elle donne plusieurs exemples (des dessins de
polygones au tableau) afin de faciliter la compréhension. Elle fait en sorte que
tous les élèves participent: elle les interroge tout au long de la leçon, leur donne
des indices pour les aider à répondre (exemple: "Cette figure a quatre côtés") et les invi-
te à faire de courtes démonstrations au tableau. Les élèves sont très actifs et le climat
de la classe est très propice à l'apprentissage.
Par ailleurs, au tout début de la leçon, la stagiaire pourrait stimuler la motiva-
tion des élèves en reliant le sujet de la leçon (les quadrilatères) au vécu de l'élève, en
montrant l'importance du sujet traité. Elle pourrait également varier davantage les
stimuli en utilisant des supports visuels (exemple: affiches, figures, etc.) et appli-
quer la règle de l'expression orale qui veut que l'enseignante adapte son volume
à l'auditoire. Selon moi, elle parle un peu fort.
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Observation en direct n° 2 (annexe 3)
Une troisième observation a lieu le 9 décembre à 8 h 55. La stagiaire 1 présente
une leçon de sciences humaines sur la découverte officielle de l'Amérique (annexe 2).
Tout comme les deux leçons précédentes, celle-ci s'avère très réussie. La stagiaire fa-
cilite l'intégration des connaissances nouvelles: elle rappelle la matière vue
lors de la dernière leçon de sciences humaines, elle fait des synthèses et établit des liens
entre chaque phase de la leçon. La stagiaire favorise la rétention en répétant les
points importants de la leçon et en demandant aux élèves de les redire dans leurs pro-
pres mots. Elle maintient un bon climat dans la classe en ramenant les élèves à
l'ordre lorsque cela s'avère nécessaire, etc. Cependant, je note qu'il n'y a pas vraiment
d'amélioration concernant les trois compétences pédagogiques soulevées lors de l'ob-
servation en différé. En effet, la stagiaire pourrait stimuler davantage la motiva-
tion en tenant des propos inhabituels qui éveilleraient la curiosité des élèves et elle
pourrait varier les stimuli, car la leçon est longue et comporte énormément de conte-
nu. Elle éprouve toujours certaines difficultés avec la règle de l'expression orale
voulant qu'une enseignante adapte son volume à l'auditoire. Elle me semble parler
encore un peu trop fort. Toutefois il est important de noter que seulement une semaine
s'est écoulée entre l'observation en différé et la deuxième observation en direct. La sta-
giaire n'a peut-être pas bénéficié de suffisamment de temps pour perfectionner les com-
pétences pédagogiques mentionnées précédemment. De plus, il faut considérer le fait
qu'il n'y a pas eu d'évaluation formative suite à l'observation en différé. Elle n'a donc
reçu aucune rétroaction concernant son enregistrement sur bande magnétoscopique.
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Lors de l'évaluation formative (annexe 5), les commentaires émis par les interve-
nants sont encore une fois très positifs. Les propos du superviseur vont dans le même
sens que ceux de la chercheure. Selon lui, bien qu'étant très réussie, la leçon compor-
tait un peu trop de contenu. La stagiaire aurait pu varier davantage les stimuli. Il
souligne également qu'il aurait été préférable d'insister davantage sur la phase de moti-
vation. Suite aux remarques du superviseur, la maître-associée intervient pour préci-
ser que même si la leçon comporte beaucoup de contenu, cela n'entrave en rien la bon-
ne compréhension des élèves, car deux autres heures sont consacrées à l'approfondis-
sement du contenu de cette leçon. De plus, elle affirme que si la stagiaire ne semble pas
avoir suffisamment insisté sur la phase de motivation, c'est que celle-ci a été réalisée à
la fin de la dernière leçon de sciences humaines.
Selon la maître-associée, la stagiaire varie suffisamment les stimuli, elle
maîtrise les contenus à enseigner et présente la matière de façon structurée.
Elle maintient un bon climat dans la classe en étant très proche des enfants et en
assurant une bonne discipline. Elle fait également comprendre les élèves en prenant
toujours le temps de leur expliquer "le pourquoi" des choses. Elle conseille cependant
à la stagiaire d'adopter une attitude plus chaleureuse avec les élèves.
La stagiaire semble d'accord avec les commentaires émis par la maître-associée
mais elle mentionne qu'au tout début de la leçon, il aurait peut-être fallu revenir briève-
ment sur la phase de motivation afin de susciter davantage l'intérêt des élèves, car
surtout vers la fin de la leçon, il fallait sans cesse faire preuve de fermeté pour en arri-
ver à maintenir un bon climat dans la classe. Les élèves étaient très agités et
n'étaient plus du tout attentifs.
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Bilan du stage
Dans l'évaluation sommative (annexe 6), il est mentionné que la stagiaire mani-
feste beaucoup de dynamisme et de chaleur; les enfants l'aiment bien. Sa préparation
de classe est excellente, ses leçons sont structurées et elle démontre une très bonne maî-
trise du groupe. L'évaluation se termine sur une note disant que la stagiaire fera un
excellent professeur. Aucun point à améliorer n'est signalé dans l'évaluation sommati-
ve. Cependant, si l'on se réfère à l'entrevue réalisée avec la stagiaire à la mi-stage (an-
nexe 7), celle-ci mentionne que dans l'ensemble, tout fonctionne très bien mais elle réa-
lise qu'il y a toujours place à l'amélioration. Lors des rencontres impliquant les trois
intervenants, elle souhaiterait que la maître-associée et le superviseur insistent davanta-
ge sur les points à améliorer, qu'ils utilisent des grilles comportant des repères permet-
tant d'évaluer une situation dans son ensemble. Elle se dit très flattée de recevoir autant
de commentaires positifs mais elle désirerait recevoir une rétroaction plus élaborée con-
cernant les points qu'elle doit travailler plus particulièrement
En fait, même si aucun point à améliorer n'a été signalé dans l'évaluation som-
mative, il semble que la stagiaire fait preuve d'une grande lucidité dans l'auto-évalua-
tion de son enseignement. Dans son journal de bord (annexe 8), elle précise qu'elle a
appris à mieux planifier son temps dans une semaine, à aimer tous les enfants, même
les "malcommodes": eux aussi ont des points forts et des qualités. Elle a approfondi
différentes notions des programmes s'appliquant à son niveau d'enseignement, elle a
réalisé que la manipulation est le moyen le plus efficace pour permettre aux enfants de
retenir une notion importante et elle a surtout développé le plaisir d'enseigner. Par con-
tre, cette stagiaire voudrait être plus brève dans ses explications, améliorer sa gestion
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du temps (planification versus temps de réalisation) et être capable de trouver rapide-
ment des exercices pour les élèves qui ont toujours terminé avant les autres. Les répon-
ses aux questions 4 et 5 (Lors des neuf dernières semaines, quelles compétences avez-
vous les plus améliorées? Quelles compétences devrez-vous développer davantage
dans l'avenir?) du questionnaire (annexe 10) auquel elle a répondu à la fin du stage
viennent confirmer ses dires.
Dans le journal de bord de la chercheure (annexe 9), je mentionne que durant ce
stage, j'ai l'impression que la stagiaire 1 a réalisé moins d'apprentissages que les trois
autres. Non pas parce qu'elle a moins travaillé mais bien parce que dès le début du sta-
ge, elle maîtrisait déjà un très grand nombre de compétences pédagogiques. Ce stage
lui a permis en quelque sorte de mettre en pratique des compétences acquises et de les
raffiner davantage.
Satisfaction de la stagiaire par rapport au programme d'enseigne-
ment coopératif
Selon la stagiaire 1, le programme d'enseignement coopératif (annexe 10: ques-
tions 1, 2 et 3) est bénéfique en ce sens qu'il permet au stagiaire de connaître le milieu,
de cerner ses points forts et ses points à améliorer, de mieux maîtriser les contenus à
enseigner, de mieux planifier, d'apprendre à gérer son stress et de s'habituer aux con-
ditions de travail et à la routine d'une enseignante. De plus, la durée des stages permet
au stagiaire de constater s'il est vraiment fait pour exercer la profession d'enseignant.
Elle considère cependant que le programme laisse peu de temps pour l'assimila-
tion de la théorie vue à l'Université et que les professeurs de l'UQAC ne devraient pas
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demander de travaux lors des stages. Elle souligne également qu'il est difficile de pas-
ser du rôle d'étudiant à celui de stagiaire. Et finalement, elle souhaiterait que les stages
soient rémunérés et qu'ils soient considérés comme faisant partie de la probation.
3.4.2 Stagiaire 2
Observation en direct n° 1 (annexe 3)
Une première observation en direct a lieu le 4 novembre à 12 h 45. Il s'agit
d'une leçon de mathématiques portant sur la présence d'éléments géométriques dans
l'environnement. La maître-associée, le superviseur et la chercheure sont présents dans
la classe (annexe 2).
En faisant le lien de la matière d'une leçon à l'autre, en rappelant des connaissan-
ces acquises et en demandant aux élèves de faire des synthèses ou des résumés après
les parties importantes, la stagiaire facilite l'intégration des connaissances
nouvelles. Elle interroge abondamment, même ceux qui semblent moins attentifs et
tient compte de toutes les interrogations des élèves; elle suscite la participation. La
stagiaire fait comprendre et varie les stimuli en utilisant du matériel didactique
approprié. Elle favorise la rétention en répétant les points à retenir. Du début à la
fin de la leçon, elle présente la matière de façon structurée: elle respecte un
ordre logique dans le déroulement de la leçon, fait des transitions entre chacune des
phases et utilise le tableau efficacement (Fernandez, 1983). Finalement, la stagiaire
maintient un bon climat dans la classe. Elle semble entretenir une bonne rela-
tion avec les élèves; elle les interpelle par leur prénom et fait un peu d'humour à l'occa-
sion.
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Cependant, la stagiaire ne stimule pas suffisamment la motivation: elle
ne fait pas de mise en situation au tout début de la leçon et renforce très peu les élèves.
De plus, elle transmet une très grande quantité de matière en un court laps de temps, ce
qui rend plus difficile l'intégration des connaissances nouvelles. Par exem-
ple, les explications concernant certaines notions (exemple: convexe et concave) ne sont
pas toujours claires pour les élèves. La stagiaire devrait vérifier plus souvent la com-
préhension en posant plus de questions; elle passe aux activités contenues dans le
cahier d'exercices sans préalablement s'être assurée de la compréhension des élèves.
Elle devrait également toujours se soucier d'utiliser un vocabulaire approprié (exemple:
éviter d'employer le mot "creux" au lieu du mot "angle").
Le principal point à améliorer se situe au niveau des règles et techniques de
l'expression orale. La stagiaire devrait garder le contact visuel avec l'ensemble de
la classe (elle ne regarde pas souvent à gauche), prêter une attention particulière aux ré-
pétitions mécaniques (exemple: "o.k.") et à certaines expressions orales (exemple: m'a-
voir trompée).
La stagiaire devrait faire en sorte de maintenir un meilleur climat dans la
classe. Lors des explications, certains élèves n'écoutent pas, ils dérangent les autres.
Il faut donc répéter plusieurs fois les mêmes consignes. On entend toujours des bruits
de fond et certains élèves adoptent une mauvaise posture: ils sont pratiquement couchés
sur les bureaux.
Lors de l'évaluation formative (annexe 5), les commentaires émis par les interve-
nants sont positifs. Tout d'abord, la maître-associée insiste sur le fait que la matière a
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été assimilée. La stagiaire a su se débrouiller pour en arriver à faire comprendre les
élèves. Cependant, elle considère que la stagiaire a peu confiance en ses capacités et
ressources. Il lui arrive d'exprimer ses doutes devant le groupe, ce qui selon la maître-
associée, ne devrait jamais se produire. Elle ajoute que la stagiaire devrait prendre da-
vantage sa place dans la classe et être plus ferme afin de maintenir un meilleur cli-
mat. Et finalement, elle lui conseille de prêter une attention particulière à la langue
parlée.
Le superviseur souligne la grande diversité des méthodes pédagogiques qui ont
été employées au cours de la leçon. Il félicite la stagiaire pour sa créativité, pour sa
compétence à varier les stimuli. Il lui suggère toutefois de vérifier régulièrement la
compréhension des élèves et tout comme la maître-associée, il insiste sur l'importan-
ce de la langue parlée (exemple: éviter l'emploi du conditionnel avec le "si").
La stagiaire semble satisfaite des commentaires émis par les intervenants mais
malgré tout, elle soulève un aspect nouveau: la rapidité avec laquelle elle a transmis la
matière. Selon la stagiaire, le rythme était beaucoup trop rapide, la leçon n'était pas
adaptée au niveau des élèves.
Observation en direct n° 2 (annexe 3)
Le 11 décembre à 12 h 45, les élèves inventent un conte de Noël. Contrairement
à ce qui s'est produit lors de la première observation, cette fois-ci la stagiaire stimule
la motivation du début à la fin de la leçon en prodiguant des paroles de louange ou
d'encouragement (exemple: "Parfait! Tu suis bien!"). Elle maintient un bon climat
dans la classe. Les enfants sont très disciplinés: ils lèvent toujours la main lorsqu'ils
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veulent la parole, ils parlent tout bas et s'adressent à la stagiaire de façon très polie. La
stagiaire sait allier douceur et fermeté (exemple: "Tu n'écoutes pas ma belle!") et elle
insiste sur le respect d'autrui (exemple: "II n'y a pas de questions inutiles. Toutes les
questions posées peuvent vous aider à mieux comprendre").
Néanmoins, toujours concernant le climat de la classe, elle devra continuer
d'accorder une attention particulière à la posture qu'adoptent certains enfants. De plus,
tout comme lors de la première observation, la stagiaire doit redonner plusieurs fois les
mêmes explications: les consignes ne sont pas suffisamment explicites et elle ne s'assu-
re pas assez régulièrement de la compréhension. La langue parlée demeure égale-
ment un point à améliorer (exemple: un. histoire, unjdée, des choses qu'on a écrits,
etc.). Vers la fin de la leçon, des élèves semblent s'ennuyer (certains dessinent, d'au-
tres regardent par la fenêtre, etc.). La stagiaire pourrait faire appel à un plus grand
nombre d'activités de la part des élèves, varier les stimuli (les élèves travaillent
longtemps sur la même histoire).
Lors de l'évaluation formative (annexe 5), les commentaires des intervenants re-
joignent ces mêmes compétences. Par exemple, pour varier les stimuli, la maître-
associée affirme qu'il aurait été avantageux de faire lire l'histoire par les élèves au lieu
de la lire elle-même. Les enfants auraient été plus actifs. Quant au superviseur, il
insiste sur le fait que l'activité de grammaire réalisée à la fin de la leçon aurait dû être
évitée, car les élèves avaient déjà assimilé suffisamment de matière nouvelle.
La stagiaire convient de la nécessité de varier les stimuli et elle est également
consciente du fait qu'elle éprouve encore de sérieuses difficultés concernant la disci-
pline et la langue parlée et écrite.
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Observation en différé (annexe 4)
La troisième leçon observée a lieu le 18 décembre à 10 h 15 (annexe 2). Cette
fois, la stagiaire varie beaucoup plus les stimuli en invitant les élèves à confec-
tionner des certificats-cadeaux pour offrir à des personnes aimées le jour de Noël. Elle
fait appel à plusieurs activités de la part des élèves (écouter, poser des questions, lire un
texte, etc.). Toutefois, bien que je note une amélioration, les trois compétences péda-
gogiques qui ont été les plus fréquemment soulignées par les intervenants lors des
observations précédentes demeurent toujours des points à améliorer. Tout d'abord, la
stagiaire devrait s'assurer davantage de la compréhension des élèves avant de passer
à la confection des certificats-cadeaux. Plusieurs élèves ne semblent pas avoir bien sai-
si l'ordre des étapes à suivre pour la confection des certificats-cadeaux: ils posent beau-
coup de questions. La stagiaire devrait également donner des explications additionnel-
les au besoin, des consignes plus claires, reformulées autrement. De plus, elle n'insis-
te pas suffisamment sur le maintien d'un bon climat de classe: des élèves parlent
et circulent pendant la période d'explications. Et finalement, la stagiaire devrait prêter
une attention particulière à la langue ("On va aller voir qu'est-ce qu'on nous dit dans
notre livre" un histoire, etc.), à certaines répétitions mécaniques (exemple: "o.k.") et
elle devrait employer un vocabulaire juste (exemple: ne pas utiliser le mot valable au
lieu de valide, car la signification est différente).
Bilan du stage
Dans l'évaluation sommative (annexe 6), il est mentionné que la stagiaire mani-
feste beaucoup de chaleur avec les enfants et ils le lui rendent bien. Sa préparation de
classe est excellente et elle présente la matière de façon structurée. Elle est dynamique
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et maîtrise bien le groupe. En somme, c'est une excellente candidate. Aucun commen-
taire n'est apporté concernant les points à améliorer. Par contre, si l'on se réfère au
journal de bord de la stagiaire (annexe 8) où elle fait un bilan de son stage, il est possi-
ble de constater que les points qu'elle soulève sont différents de ceux retenus par les
intervenants. Par exemple, au niveau des points forts, la stagiaire cite la fermeté, la
planification et l'amélioration réalisée au niveau du langage. Elle semble consciente du
fait qu'elle a accompli de grands progrès en ces domaines mais que malgré tout, ces
compétences sont celles qu'elle devra développer davantage dans l'avenir. Les répon-
ses aux questions 4 et 5 du questionnaire (annexe 10) auquel elle a répondu à la fin du
stage viennent confirmer ses intentions .
Dans le journal de bord de la chercheure (annexe 9), les propos tenus vers la fin
du stage rejoignent ceux de la stagiaire. En effet, je note que la stagiaire 2 a réalisé de
grands progrès concernant la discipline en classe. Les nombreux conseils donnés par
la maître-associée semblent avoir très bien fonctionné. La stagiaire est beaucoup plus
ferme et elle semble désormais plus confiante en ses capacités et ressources. Au niveau
de la langue, on peut également noter une très grande amélioration. À quelques repri-
ses durant le stage, le superviseur lui a conseillé d'enregistrer ses leçons sur bandes so-
nores pour ainsi tenter de relever les erreurs de langage commises le plus souvent au
cours de ses interventions d'enseignement. La stagiaire semble satisfaite des nombreux
progrès qu'elle a réalisés mais elle mentionne souvent le fait qu'elle éprouve de sérieu-
ses difficultés à intégrer les savoirs et les savoir-faire. Elle espère fortement que la si-
tuation s'améliore avec le temps, car pour l'instant, les liens qu'elle établit entre les
deux entités ne sont pas très étroits.
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Satisfaction de la stagiaire par rapport au programme d'enseigne-
ment coopératif
Selon la stagiaire 2, le programme d'enseignement coopératif (annexe 10: ques-
tions 1, 2 et 3) est bénéfique en ce sens qu'il permet d'améliorer les pratiques éducati-
ves en général. Elle affirme que dans son cas, les améliorations se sont surtout faites
sentir au niveau de la planification, de la discipline en classe et du langage. Selon la
stagiaire, les principaux désavantages du programme se résument aux travaux deman-
dés par les professeurs de l'Université pendant le stage et à la "rupture" temporaire que
les stagiaires doivent vivre avec l'Université, les amis, etc.. Concernant les améliora-
tions pouvant être apportées au programme pour le rendre plus efficace, la stagiaire
suggère qu'une prise en charge totale de la classe soit exigée à partir de la deuxième ou
de la troisième semaine du stage. Cette suggestion s'applique notamment aux étudiants
qui sont impliqués pour la deuxième fois dans le Projet FORCOMA.
3.4.3 Stagiaire 3
Observation en direct n°l (annexe 3)
Une première observation en direct a lieu le 11 novembre à 12 h 45. Il s'agit d'u-
ne leçon de mathématiques portant sur l'initiation à la notion de fraction. La maître-
associée, le superviseur et la chercheure sont présents dans la classe (annexe 2).
Du début à la fin de la leçon, la stagiaire stimule la motivation des élèves en
prodiguant des paroles de louange ou d'encouragement. Elle facilite l'intégration
des connaissances nouvelles: elle fait le lien d'une leçon à l'autre et fait appel aux
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autres connaissances acquises (exemple: les notions de multiplication et de division).
De plus, avec les élèves, elle fait des synthèses et des résumés après les parties impor-
tantes. La stagiaire suscite la participation en questionnant les élèves tout au long
de la leçon et en leur donnant des indices pour les aider à répondre. Les élèves sont
actifs, ils participent. La stagiaire fait comprendre la notion de fraction en donnant
des exemples concrets (exemple: le dessin d'une tarte). Elle utilise le tableau de la bon-
ne façon: elle débute en haut à gauche (Fernandez, 1983) et elle révise les notions diffi-
ciles.
La stagiaire adapte la leçon au niveau du groupe-classe. Elle définit les
mots nouveaux ou techniques et insiste pour que les élèves emploient le vocabulaire
approprié (exemple: numérateur et dénominateur). Elle présente la matière de fa-
çon structurée, car elle donne un plan de la leçon auquel elle rattache les éléments du
contenu. La stagiaire varie les stimuli: elle se déplace régulièrement, utilise des sup-
ports visuels (exemple: des illustrations de tartes), fait appel à différentes activités de la
part des élèves (ils lisent, discutent manipulent, etc.) et montre des objets. Finalement,
la stagiaire maintient un bon climat dans la classe. Elle fait un peu d'humour et
sourit à l'occasion.
Cependant, la stagiaire devrait faire en sorte de stimuler davantage la moti-
vation des élèves: elle répète souvent des choses qui semblent comprises. Elle insiste
beaucoup sur la phase de découverte (exemple: Une fraction est une partie d'un entier.
La stagiaire prend plusieurs minutes pour faire découvrir le mot "entier" aux enfants).
Plusieurs élèves n'écoutent plus du tout. Ils semblent démotivés. De plus, certaines
explications manquent de clarté et les consignes concernant les exercices à réaliser ne
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sont pas suffisamment précises. Plusieurs élèves posent des questions; ils n'ont pas
compris. Le climat de la classe n'est pas toujours très propice à l'apprentissage.
Il y a toujours certains bruits de fond (exemple: les chaises, les papiers froissés, etc.).
Cela semble déranger la plupart des élèves.
Lors de l'évaluation formative (annexe 5), le superviseur rappelle à la stagiaire
qu'elle varie les stimuli en faisant appel aux cinq sens (exemple: elle invite les élè-
ves à lire, à discuter, à manipuler, etc.) et qu'elle adapte la leçon au niveau du
groupe-classe en insistant pour que chacun utilise un vocabulaire approprié (exem-
ple: numérateur et dénominateur). Cependant, il lui signale qu'il est important de ne
jamais dispenser plus de quinze minutes d'enseignement magistral, et cela, afin de gar-
der l'attention du début à la fin de la leçon. Lorsque la leçon s'avère trop longue, à un
certain moment, les élèves sont beaucoup moins motivés et ils ne participent plus.
Le superviseur aborde également le sujet de la discipline, du climat. Il conseille à la
stagiaire d'être plus ferme (exemple: exiger que les élèves lèvent la main s'ils désirent
prendre la parole) et de toujours avoir une vue d'ensemble de la classe (exemple: même
en écrivant au tableau, il est important de jeter un coup d'oeil sur le groupe à l'occa-
sion).
Pour sa part, la maître-associée considère que la stagiaire se débrouille très bien
avec la discipline, car il s'agit d'un groupe plutôt difficile. Elle ajoute que la stagiaire
a fait un très bon rappel au tout début de la leçon, ce qui a facilité l'intégration des
connaissances nouvelles, qu'elle a suscité la participation en insistant beau-
coup sur la phase de découverte et qu'elle a su varier les stimuli en faisant réaliser
des exercices par équipes. Toutefois, elle indique que la stagiaire a trop prolongé
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sa leçon pour les quelques élèves qui ne comprenaient pas. Selon la maître-associée,
il est préférable de s'occuper de ces élèves à la toute fin de la leçon, car si on leur accor-
de trop de temps, les autres perdent leur motivation, ils ne participent plus et le
climat de la classe devient moins propice à l'apprentissage.
La stagiaire considère également que sa leçon était trop longue et qu'il est vrai que
la plupart des élèves semblaient avoir compris. Néanmoins, elle avoue qu'elle manque
de confiance en elle. Elle n'est jamais totalement certaine de la compréhension,
alors elle insiste plus qu'il ne le faudrait.
Observation en différé (annexe 4)
La deuxième leçon observée a lieu le 5 décembre à 13 h 30 (annexe 2). La sta-
giaire présente une leçon de français comportant différentes activités: lecture, expres-
sion orale, etc. Tout comme la première observation, celle-ci révèle que la stagiaire
maîtrise un bon nombre de compétences pédagogiques: elle suscite la participation
des élèves (elle les interroge, répond à leurs questions, etc.), elle favorise la réten-
tion (en martelant les mots de vocabulaire faisant l'objet d'une évaluation sommative),
etc. De plus, la stagiaire semble mettre en pratique les conseils prodigués par les inter-
venants lors de l'évaluation formative du 11 novembre, car ses activités sont plus nom-
breuses et beaucoup moins longues.
Elle interroge pour recevoir une rétroaction sur la compréhension et donne des
explications additionnelles au besoin. Malgré tout, ses consignes ne semblent pas tou-
jours suffisamment claires, car plusieurs élèves posent des questions concernant les
exercices à réaliser. Cependant, il faut considérer que le climat de la classe n'est
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pas très propice à l'apprentissage. En effet, la stagiaire devrait prêter une attention très
particulière à la discipline. À plusieurs reprises, elle doit demander aux élèves de tra-
vailler en silence ou encore de ne pas tous parler en même temps. Ils circulent, parlent
entre eux lors des explications et prennent énormément de temps pour se préparer à réa-
liser les différentes activités proposées. De plus, on entend souvent des bruits déran-
geants (exemple: des papiers froissés). Les élèves sont très agités, or, dès le début de
la leçon, la stagiaire aurait pu stimuler davantage leur motivation en démontrant
l'importance des sujets traités (exemple: le vocabulaire, la lecture, etc.).
Observation en direct n°2 (annexe 3)
La deuxième observation en direct a lieu le 9 décembre à 12 h 45. Il s'agit d'une
leçon de français portant sur la virgule. Le superviseur, la chercheure et une suppléante
(la maître-associée est absente) sont présents dans la classe.
Cette fois-ci, la stagiaire débute sa leçon en stimulant la motivation. Elle re-
lie le sujet de la leçon à l'actualité en discutant avec les élèves de la qualité du français
dans les écoles et elle leur montre l'importance du sujet traité en disant que cette leçon
leur permettra de faire moins de fautes dans les dictées. De plus, elle les informe de
leurs succès et de leurs faiblesses et elle prodigue des paroles d'encouragement tout au
long de la leçon.
La stagiaire interroge, elle donne des indices pour aider à répondre. Toutefois,
tout comme lors de la première observation, elle insiste peut-être un peu trop sur la dé-
couverte lorsque vient le temps de faire découvrir un mot (exemple: enumeration) ou
encore une règle de grammaire à un élève qui éprouve des difficultés. Les autres sem-
73
blent s'ennuyer et deviennent moins motivés, car la leçon n'est pas adaptée à leur
niveau; ils savent la réponse depuis longtemps mais ne peuvent pas la dire. Malgré le
manque de motivation, comparativement aux deux observations précédentes, le
climat de la classe s'est amélioré. Certains élèves sont agités, ils parlent constam-
ment lors des explications, ils ne respectent pas les consignes et sont impolis lorsqu'ils
s'adressent à la stagiaire. Cependant, il ne s'agit plus de la majorité; seulement quel-
ques-uns rendent le climat de la classe moins propice à l'apprentissage.
Finalement, pour faire comprendre, la stagiaire donne des exemples concrets
(exemple: des phrases au tableau) et elle insiste sur les notions qui semblent plus diffi-
ciles. Néanmoins, elle éprouve quelques difficultés à formuler des consignes claires et
des questions courtes et précises: les élèves lui demandent souvent de reformuler ses
questions. De plus, étant donné qu'elle s'attarde considérablement sur la bonne com-
préhension de chacun, elle ne vérifie pas suffisamment la compréhension de l'ensemble
du groupe. Par exemple, vers la fin de la leçon, elle pourrait faire énoncer les règles de
grammaire pour faciliter la compréhension et favoriser la rétention à court et à long ter-
me.
Lors de l'évaluation formative (annexe 5), le superviseur fait part à la stagiaire
des progrès qu'elle a réalisés. Il note, entre autres, une grande amélioration concernant
la discipline. Il insiste cependant sur le fait qu'elle doit exiger le respect de ses consi-
gnes sans avoir à élever la voix (par exemple, ne jamais répondre aux élèves qui ne lè-
vent pas la main) et éviter les bruits de fond et les bavardages qui dérangent l'ensemble
du groupe. Il lui conseille également de travailler la gestion du temps, notamment en
évitant de trop insister sur la phase de découverte.
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La stagiaire affirme être satisfaite des progrès qu'elle a réalisés. Selon elle, en
travaillant très fort, elle parvient à obtenir de bons résultats. Toutefois, elle dit être
consciente du fait qu'elle devra continuer de mettre l'emphase sur un certain nombre de
points dont la discipline et la gestion du temps. Elle considère aussi qu'une connais-
sance plus approfondie des programmes d'études et des manuels scolaires lui permettra
de tisser des liens plus solides entre les différents savoirs devant être assimilés par les
élèves au cours d'une année.
Bilan du stage
Dans l'évaluation sommative (annexe 6), il est mentionné que la stagiaire a mani-
festé beaucoup d'adaptation au groupe, qu'elle a réalisé de nombreux progrès au cours
du stage et que ses préparations de même que son intérêt pour la classe et les enfants
sont remarquables. Il lui est cependant conseillé, pour les prochains stages, d'amélio-
rer la communication grâce à des rencontres préalables de façon à pouvoir assumer un
rôle plus actif dès le début. Lors de l'entrevue réalisée avec la stagiaire 3 à la mi-stage
(annexe 7), celle-ci signale ce problème au niveau de la communication. La stagiaire 3
affirme qu'elle a trouvé les premières semaines de son stage difficiles à vivre. Malgré
le climat très chaleureux qui règne dans l'école, elle avoue avoir eu quelques difficultés
à s'adapter. Selon la stagiaire, les difficultés qu'elle a éprouvées sont attribuables en
majeure partie à un problème de communication. Elle précise également que dès le dé-
but du stage, il aurait dû y avoir une mise au point concernant les rôles et les attentes de
chaque intervenant. Dans la classe par exemple, au tout début du stage, elle ne savait
pas exactement ce qu'elle devait faire, quel rôle elle devait jouer. En fait, elle craignait
de dépasser les limites permises en s'imposant plus qu'elle ne le devait ou encore de
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donner l'impression d'être une personne qui manque d'initiative en demeurant trop "à
sa place". Elle avait de la difficulté à cerner le juste milieu. Heureusement, en cours de
route, la situation s'est rétablie mais la stagiaire affirme qu'il s'agit là d'un élément au-
quel il faudrait prêter une attention très particulière.
Heureusement, cet élément n'a pas contribué à entraver le bon fonctionnement de
l'ensemble de son stage, car lors de l'entrevue, elle insiste surtout sur l'importance des
découvertes qu'elle fait chaque jour. Elle dit apprendre quantité de choses se rapportant
à l'enseignement mais semble-t-il que les élèves lui permettent également de découvrir
différentes facettes de sa personnalité jusque-là ignorées. Graduellement, elle se dé-
couvre en tant qu'enseignante, en tant qu'animatrice mais aussi en tant que personne.
Ces découvertes la fascinent.
Si l'on se réfère aux propos tenus dans son journal de bord (annexe 8), on dénote
également un haut taux de satisfaction. En effet, la stagiaire affirme que les neuf semai-
nes ont passé à un rythme incroyable. Elle ne les a pas vues tellement elle a été captivée
par ses découvertes sur sa future profession. En effet, durant ces neuf semaines, elle a
consulté, questionné, expérimenté, corrigé, évalué, etc. Tout cela, elle n'avait pas vrai-
ment pu le faire lors de son premier stage de quatre semaines. Ce stage FORCOMA lui
a permis d'approfondir ses connaissances des objectifs des programmes, des volumes,
des méthodes pédagogiques utilisées en classe, etc. Elle a vraiment pu mettre en prati-
que la théorie vue durant ses cours universitaires et faire des liens entre ses études et la
réalité. De plus, elle a eu le temps et la collaboration nécessaire pour évaluer ses habile-
tés, ses techniques, ses relations avec les élèves, ses forces et ses faiblesses, et cela,
quotidiennement. Elle a également profité des bons conseils et des suggestions de sa
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maître-associée pour évaluer plus efficacement les apprentissages en classe. Il ne faut
pas oublier que les enfants eux-mêmes l'ont aidée à grandir. Ils ont testé ses connais-
sances, sa patience, son autorité et son sens de la justice. Ils ont grandement contribué
à ses apprentissages.
Les propos tenus dans le journal de bord de la chercheure (annexe 9) rejoignent
ceux de la stagiaire. En effet, je note que la stagiaire 3 a réalisé de grands progrès au
cours du stage. Durant ces neuf semaines, sans arrêt, elle a consulté, questionné et re-
mis tous ses faits et gestes en question. Avec le temps, les bons conseils de sa maître-
associée et ceux du superviseur, elle a su ajuster son enseignement en fonction du
groupe-classe.
La réponse à la question 4 du questionnaire (annexe 10) auquel la stagiaire a ré-
pondu à la fin du stage contient des éléments nouveaux: les relations chaleureuses et
amicales qu'elle a entretenues avec l'ensemble du personnel de même que l'évolution
de son sentiment d'appartenance à l'école. Un commentaire apparaît à cet effet dans
son journal de bord (annexe 8).
Je suis dans une école très chaleureuse. Tout le personnel de l'école est
très lié par le respect et l'amitié. Je me suis adaptée très rapidement au
climat de l'école et je sens que les enseignants m'acceptent parmi leur
joyeuse troupe! Le directeur s'adresse à nous, les stagiaires, de la même
façon qu'il s'adresse aux enseignants. C'est très valorisant. Bref, il rè-
gne dans cette école un climat de fraternité. Entre nous, nous sommes
VRAIS. Tous les stagiaires ont eu droit à un chandail de l'école. Pour
moi, ce sera un souvenir très cher que même les lavages répétés ne réus-
siront pas à effacer... (stagiaire 3, annexe 8: 179-180).
La réponse apportée à la question 5 du questionnaire (annexe 10), vient confirmer
les propos des intervenants tenus lors de la dernière évaluation formative (annexe 5),
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car la stagiaire souligne que les compétences qui devront être les plus améliorées dans
l'avenir concernent la variété des approches pédagogiques en relation avec la gestion du
temps et la discipline.
Satisfaction de la stagiaire par rapport au programme d'enseigne-
ment coopératif
Selon la stagiaire 3, le programme d'enseignement coopératif (annexe 10: ques-
tions 1, 2 et 3) est bénéfique en ce sens qu'il permet au stagiaire de mieux comprendre
le fonctionnement de la classe et de l'école, de développer des relations chaleureuses
avec l'ensemble du personnel, d'approfondir ses connaissances des programmes d'étu-
des et des manuels scolaires et de développer parallèlement des habiletés et des métho-
des d'enseignement.
La stagiaire considère cependant que s'il existe un conflit entre le maître-associé
et le stagiaire, que ce soit au niveau de la personnalité ou tout simplement au niveau de
la façon d'enseigner, les neuf semaines peuvent s'avérer très longues pour les deux
partis. Toujours concernant les désavantages, elle souligne les doutes, les incertitudes
et l'insécurité qui peuvent se manifester au début du stage.
En ce qui a trait aux améliorations pouvant être apportées au programme pour le
rendre plus efficace, la stagiaire suggère que les professeurs de l'Université cessent de
demander des travaux durant les stages. Elle souhaite également que les intervenants
utilisent des grilles d'évaluation plus appropriées et assurent un meilleur suivi chaque
semaine afin de permettre au stagiaire de cerner davantage ses points à améliorer.
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3.4.4 Stagiaire 4
Observation en direct n°l (annexe 3)
La première observation en direct a lieu le 5 novembre à 12 h 45. Il s'agit d'une
leçon de catéchèse portant sur les grandes étapes de la vie de l'Église. La maître-asso-
ciée, le superviseur et la chercheure sont présents dans la classe (annexe 2).
La stagiaire stimule la motivation. Elle prodigue des paroles de louange ou
d'encouragement et elle informe les élèves de leurs succès et de leurs faiblesses. Elle
fait en sorte que le groupe soit toujours actif: elle trouve des exercices supplémentaires
pour les plus rapides ou encore, elle leur demande d'aller aider les autres. La stagiaire
facilite l'intégration des connaissances nouvelles en faisant le lien d'une le-
çon à l'autre, en rappelant certaines connaissances acquises et résumant des parties
importantes. Elle fait comprendre les élèves en donnant des exemples concrets et à
l'occasion, elle demande à ceux qui semblent très bien comprendre d'aller aider les
autres. La stagiaire définit les mots nouveaux ou techniques (exemple: persécuté, mis-
sionnaire, etc): elle adapte la leçon au niveau des élèves. Elle varie les sti-
muli en utilisant des supports visuels (exemple: cartons de couleur). Finalement, la
stagiaire maintient un bon climat dans la classe. Elle fait un peu d'humour,
sourit, interpelle les élèves par leur prénom, semble entretenir de bonnes relations avec
eux (ils lui sourient, s'adressent à elle très poliment, etc.) et maintient une très bonne
discipline (les élèves sont calmes, ils lèvent la main lorsqu'ils veulent la parole, etc.).
Cependant, la stagiaire pourrait insister davantage sur la phase de moti-
vation et sur la compréhension. Il s'agit d'une leçon très théorique. L'objectif
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semble être atteint mais les élèves apprennent les étapes par coeur, sans nécessairement
les comprendre: ils peuvent les réciter oralement mais ils éprouvent beaucoup de diffi-
culté à compléter les exercices du cahier. La stagiaire ne vérifie pas souvent la compré-
hension au cours de la leçon. Elle pourrait travailler davantage chacune des étapes avec
les élèves pour les aider à mieux assimiler tout le contenu. Également, la stagiaire
pourrait varier davantage les stimuli. Les activités réalisées pendant la leçon sont
peu nombreuses et longues (exemples: la ligne du temps au tableau pour préciser les
étapes de l'Église et les questions auxquelles il faut répondre dans le cahier d'exerci-
ces). Également, au tout début de la leçon, au lieu de lire l'histoire qui est très longue,
la stagiaire pourrait la raconter.
Il arrive que des élèves lèvent la main sans que la stagiaire ne les remarque. Il
faudrait qu'elle garde un contact visuel avec l'ensemble de la classe, qu'elle applique
davantage cette règle de l'expression orale.
Lors de l'évaluation formative (annexe 5), le superviseur et la maître-associée fé-
licitent la stagiaire pour sa compétence à maintenir un bon climat dans la classe
par la relation remarquable qu'elle entretient avec les élèves (ils lui sourient souvent,
s'adressent à elle très poliment, etc.). Le superviseur souligne également l'excellente
qualité de son expression orale et il insiste sur le respect qu'elle manifeste face au
rythme d'apprentissage de chacun. La maître-associée approuve ces commentaires
et elle ajoute que la stagiaire prépare ses leçons avec soin et qu'elle exerce une bonne
discipline dans la classe.
Le superviseur laisse cependant entendre à la stagiaire qu'étant donné la longueur
de la leçon, elle aurait pu varier davantage les stimuli en optant pour une plus
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grande variété de méthodes pédagogiques. Pour ce faire, il lui suggère dorénavant d'é-
viter de s'en tenir exclusivement aux guides pédagogiques et de tenter d'être plus créati-
ve. De plus, il lui signale que la leçon était un peu "abstraite". Selon lui, pour adapter
la leçon au niveau des élèves et faciliter leur compréhension, il aurait fallu
que la stagiaire greffe des images aux concepts en faisant appel aux sens et qu'elle défi-
nisse davantage les mots susceptibles de favoriser l'apprentissage (exemple: evangeli-
sation). Et finalement, le superviseur considère que la préparation de classe de la sta-
giaire est un peu longue (la stagiaire a écrit sur plusieurs pages tout ce qu'elle devait
dire au cours de la leçon). Il lui conseille de mieux maîtriser la matière à enseigner de
façon à être plus à l'aise devant le groupe.
La maître-associée exprime son accord concernant l'importance d'une bonne
maîtrise de la matière mais elle affirme que la stagiaire doit apprendre à se détacher de
ses notes graduellement, car elle manque d'assurance, elle a très peu confiance en elle.
Cependant, tout comme le superviseur, elle considère que la stagiaire devrait être moins
centrée sur les guides pédagogiques et faire preuve de plus de créativité dans l'élabo-
ration de ses leçons.
La stagiaire se dit très satisfaite des relations qu'elle entretient avec l'ensemble du
groupe-classe et elle considère que l'objectif de la leçon a été atteint: les élèves pou-
vaient nommer les étapes. Par contre, ils ne semblaient pas les avoir comprises. La
stagiaire est consciente du fait qu'il aurait fallu sortir du cadre des manuels, faire preuve
de plus de créativité pour en arriver à une meilleure compréhension de leur part.
Elle confirme que les points à améliorer cités par les intervenants sont effectivement
attribuables à un manque de confiance en ses capacités et ressources.
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Observation en direct n°2 (annexe 3)
La deuxième leçon observée a lieu le 10 décembre à 12 h 45. Il s'agit d'une le-
çon de français portant sur les voyelles nasales (annexe 2). L'observation révèle que la
stagiaire semble avoir prêté une attention particulière aux différents points soulevés lors
de l'évaluation formative du 5 novembre, car je note une amélioration. Par exemple,
elle stimule la motivation. La stagiaire montre l'importance du sujet traité en don-
nant quelques exemples de fautes de français commises régulièrement et elle rappelle, à
des moments propices, le but de la leçon. Cependant, elle pourrait, à l'occasion, prodi-
guer des paroles d'encouragement. La stagiaire facilite l'intégration des con-
naissances nouvelles en faisant appel aux autres connaissances acquises et en résu-
mant les étapes importantes. Dans le but de faciliter la compréhension, elle donne
des exemples, des consignes précises et elle révise les notions difficiles. Toutefois, les
explications ne semblent pas toujours suffisamment claires, car plusieurs élèves posent
des questions. Elle favorise la rétention en demandant à plusieurs reprises le but
de la leçon, en faisant énoncer la règle, en proposant des encodages et en incitant les
élèves à en trouver de nouveaux. La leçon est structurée et suit une progression lo-
gique. Toutes les phases sont présentes et liées par de solides transitions. La stagiaire
applique les règles et techniques de l'expression orale: elle s'exprime dis-
tinctement, utilise un vocabulaire riche, fait des pauses et garde le contact visuel avec
l'ensemble de la classe. Néanmoins, elle pourrait varier davantage l'intonation pour
mieux attirer l'attention des élèves et même si la leçon s'avère très vivante, il aurait été
possible de diversifier les stimuli en utilisant plus de supports visuels (exemple:
des cartons).
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Lors de l'évaluation formative (annexe 5), les intervenants semblent très satisfaits
de la performance de la stagiaire. Le superviseur affirme qu'il s'agit d'une amélioration
de "150%". Selon lui, l'attention des élèves a été captée du début à la fin, car la leçon
était vivante, dynamique et structurée. La maître-associée partage cet avis. Elle consi-
dère également qu'il s'agit d'une amélioration remarquable. Cependant, les interve-
nants conseillent au stagiaire de continuer de travailler la créativité, de varier davanta-
ge le ton de la voix, de vérifier plus régulièrement la compréhension et de
continuer à développer la confiance en ses capacités et ressources.
La stagiaire affirme qu'elle est consciente des progrès réalisés. Elle admet qu'elle
se sent beaucoup plus à l'aise face aux différents contenus à enseigner mais malgré
tout, il semble qu'elle ait de la difficulté à "garder en tête" l'objectif de sa leçon; elle a
tendance à dépasser la partie de matière à enseigner. Et finalement, même si aucun
intervenant n'a abordé ce point, la stagiaire considère que les élèves sont souvent agi-
tés, qu'il est difficile de capter leur attention.
Observation en différé (annexe 4)
La troisième leçon observée a lieu le 13 décembre à 8 h 55 (annexe 2). Cette
fois, la stagiaire varie beaucoup plus les stimuli en invitant les élèves à réaliser
quelques expériences sur le pendule. Elle circule dans la classe (lors de la phase de ma-
nipulation), fait des gestes (pour expliquer l'oscillation d'un pendule) et elle fait appel à
diverses activités de la part des élèves (exemple: écouter, écrire, regarder, manipuler,
discuter, etc.). Encore une fois, elle présente une leçon très vivante. Par exemple,
pour faciliter la compréhension, la stagiaire fait de courtes démonstrations (pour
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expliquer le nombre d'oscillations d'un pendule), elle donne des consignes claires
("Vous allez vous placer en équipes de trois. Un élève devra... Un autre élève de-
vra... Et finalement, un troisième devra...") et elle fournit des explications additionnel-
les au besoin. Cependant, elle pourrait interroger davantage les élèves afin de recevoir
une rétroaction sur leur compréhension.
La stagiaire définit certains mots nouveaux (exemple: pendule, masse, balancier,
oscillation, etc.) afin d'adapter la leçon au niveau des élèves mais elle oublie de
définir le mot métronome qui s'avère important étant donné le sujet de la leçon. De
plus, étant donné qu'elle transmet une grande quantité de matière à la fois, il serait bon
que la stagiaire fasse des résumés ou des synthèses après des parties importantes afin
de faciliter l'intégration des connaissances nouvelles. La stagiaire applique
les règles et techniques de l'expression orale: elle s'exprime distinctement et
elle adapte sa vitesse d'élocution. Toutefois, elle pourrait varier davantage le ton de la
voix pour mieux attirer l'attention des élèves.
Bilan du stage
Dans l'évaluation sommative (annexe 6), il est mentionné que la stagiaire entre-
tient de bonnes relations avec les élèves, qu'elle se place à leur niveau et qu'elle accepte
bien la critique pour se réajuster et dispenser un meilleur enseignement. Il lui est ce-
pendant conseillé d'être plus créative dans ses interventions, de se servir davantage de
l'environnement et de dépasser le cadre des guides pédagogiques et des manuels sco-
laires pour être en mesure de répondre aux questions des élèves et de faire des liens
entre les différents contenus à enseigner. La stagiaire fait preuve d'une grande objecti-
vité face à l'auto-évaluation de son enseignement, car les réponses aux questions 4 et 5
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du questionnaire (annexe 10) auquel elle a répondu à la fin du stage viennent confirmer
l'exactitude des commentaires émis dans l'évaluation sommative. La stagiaire affirme
être satisfaite des progrès qu'elle a réalisés. Toutefois, elle dit être consciente du fait
qu'elle devra continuer de mettre l'emphase sur un certain nombre de points dont la
créativité et la confiance en soi.
Le journal de bord de la chercheure (annexe 9) relate les différentes étapes du
cheminement parcouru par la stagiaire pour en arriver à des changements significatifs
au niveau des points à améliorer. En fait, dès les premières semaines du stage, je note
que la plus grande difficulté éprouvée par la stagiaire 4 se situe au niveau de la créativité
et de la confiance en soi. Lors de la planification de ses interventions d'enseignement,
la stagiaire s'en tient essentiellement au contenu des programmes d'études, des guides
pédagogiques et des manuels scolaires. Aucune place n'est accordée aux initiatives
personnelles. La stagiaire affirme qu'elle se sent très dépourvue face à tout ce qu'im-
plique le métier d'enseignante, car elle a très peu enseigné auparavant. Elle ne maîtrise
pratiquement pas le contenu des programmes d'études, les différentes méthodes d'en-
seignement, etc.
La stagiaire 4 a vraiment besoin de temps pour apprendre. Dans son cas, j'ai
l'impression qu'il ne faut pas brusquer les choses; les apprentissages se font de façon
graduelle. La maître-associée et le superviseur respectent son rythme d'apprentissage,
car je crois qu'ils se rendent bien compte qu'il ne s'agit pas là d'un manque de volonté
mais plutôt d'un certain degré de confiance à développer.
Lors de l'entrevue réalisée avec la stagiaire 4 à la mi-stage (annexe 7), celle-ci
insiste surtout sur le RESPECT de son rythme d'apprentissage. Elle mentionne à plu-
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sieurs reprises à quel point elle apprécie la délicatesse dont font preuve les intervenants
à son égard. Au tout début du stage, la stagiaire affirme qu'elle se sentait très dépour-
vue face à tout ce qu'implique le métier d'enseignante. Elle ne connaissait pas du tout
les programmes reliés à son niveau d'enseignement, l'approche à adopter avec des élè-
ves de deuxième cycle, les méthodes pédagogiques, etc. Graduellement, elle en arrive
à approfondir ses connaissances et à développer des habiletés relatives à la pratique de
l'enseignement. D'après la stagiaire, les intervenants (maître-associée et superviseur)
sont très patients. Ils l'encouragent et lui donnent de bons conseils, au bon moment.
La stagiaire affirme qu'elle travaille fort et qu'elle est très fière des progrès qu'elle réa-
lise petit à petit.
Au cours des dernières semaines du stage, la stagiaire 4 s'est littéralement trans-
formée. Durant les semaines précédentes, on pouvait noter des changements dans ses
attitudes et comportements, mais ces changements étaient tellement progressifs qu'ils
étaient à peine perceptibles. Parvenue la fin du stage, la stagiaire affirme qu'elle se sent
parfaitement à l'aise dans une classe. Elle a suivi, le plus fidèlement possible, les con-
seils prodigués par la maître-associée et le superviseur et elle dit se sentir très fière des
progrès accomplis. Ce stage a contribué à lui donner confiance en ses capacités et res-
sources. Elle peut maintenant exploiter toutes ces belles qualités personnelles et profes-
sionnelles qui sommeillaient en elle (annexe 9). Dans son journal de bord (annexe 8),
la stagiaire confirme ces propos en faisant un bilan de la situation.
Je suis très heureuse et très fière du travail que j'ai accompli pendant tou-
tes ces semaines. La somme de travail est considérable mais les efforts
en valent la peine. Le résultat ne peut se calculer, il est trop important.
Au début de mon stage, j'avais quelques craintes. M'embarquer dans
une aventure de neuf semaines alors qu'à mon premier stage, je n'avais
enseigné que cinq leçons, c'était drôlement impressionnant. Ce stage
m'a redonné confiance en moi et j'en suis très heureuse. Il faut
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également donner crédit à ma maître-associée qui, sans me brusquer, m'a
fait avancer petit à petit. Je lui suis très reconnaissante de cette
compréhension. Présentement, je suis tellement bien avec les élèves que
je resterais jusqu'à la fin de l'année. Ce séjour en milieu scolaire nous
permet d'apprendre à accepter les critiques des maîtres-associés et des
superviseurs pour se corriger, essayer d'autres stratégies et se réévaluer.
Ce processus s'est révélé, dans mon cas, très révélateur et très profitable.
Le Projet FORCOMA est sans aucun doute la meilleure façon de former
des maîtres de qualité. Au terme de ce stage, je peux dire que je suis très
heureuse. J'ai travaillé fort, j'ai appris énormément et j'en suis fière.
(Stagiaire 4, annexe 8: 181-182).
Satisfaction de la stagiaire par rapport au programme d'enseigne-
ment coopératif
Selon la stagiaire 4, le programme d'enseignement coopératif (annexe 10: ques-
tions 1, 2 et 3) est bénéfique en ce sens qu'il permet au stagiaire de connaître la charge
de travail d'un enseignant et d'approfondir ses connaissances concernant les enfants, le
milieu et les contenus à enseigner.
Concernant les améliorations pouvant être apportées au programme pour le ren-
dre plus efficace, la'stagiaire suggère que les professeurs de l'Université cessent de de-
mander des travaux durant les stages. Elle propose également que des retours de
stage, impliquant tous les intervenants, aient lieu plus régulièrement. Elle souhaite
aussi que le Guide de stage soit modifié afin de le rendre plus fonctionnel, car les
grilles qu'il contient sont trop chargées.
Les faits saillants relatifs à chaque étude de cas (lecture verticale) sont regroupés
au tableau 5. Pour chacune des stagiaires, on retrouve les principaux points forts, les
points à améliorer, des commentaires d'ordre général sur l'ensemble du stage et quel-
ques indices du taux de satisfaction par rapport au programme d'enseignement coopé-
ratif: les avantages, les désavantages et les changements souhaités.
TABLEAU 5






• Entretient des relations chaleu-
reuses avec les élèves.
• Bonne discipline dans la clas-
se.
• Excellente préparation de clas-
se.
• Présente la matière de façon
structurée.
• Facilite l'intégration des con-
naissances nouvelles.
• Faire comprendre.
• Suscite la participation.
• Pourrait stimuler davantage la
motivation des élèves en tenant
des propos inhabituels qui
éveilleraient leur curiosité.
• Varier davantage les stimuli
lorsqu'une leçon comporte
beaucoup de contenu.
• Adapter son volume à l'audi-
toire, car elle a tendance à par-
ler un peu fort.
Au cours du stage, très peu de
points à améliorer ont été signa-
lés par les intervenants. Même
si elle se dit très flattée de rece-
voir autant de commentaires po-
sitifs, la stagiaire affirme qu'elle
souhaiterait une rétroaction plus
élaborée concernant ses points à
améliorer, car selon elle, il y a
toujours place à l'amélioration.
Stagiaire 2
• Dynamique.
• Entretient de bonnes relations
avec les élèves.
• Suscite la participation.
• Leçons vivantes et structurées.
• Fait comprendre.
• Excellente planification.
• Prêter une attention particulière
au langage.
• Exiger davantage le respect de
ses consignes (discipline).
• Vérifier plus souvent la com-
préhension des élèves.
Au début du stage, la stagiaire
avait peu confiance en ses capaci-
tés et ressources et ce manque de
confiance se reflétait dans ses fa-
çons d'être et de faire. Avec le
temps et le support des interve-
nants, la situation s'est rétablie.
Stagiaire 3
• Manifeste beaucoup d'adapta-
tion à la classe.
• Préparation de classe et intérêt
pour les enfants remarquables.
• Varie les stimuli.
• Favorise la rétention.
• Suscite la participation.
• Entretient des relations chaleu-
reuses avec l'ensemble du per-
sonnel.
• Tient compte des conseils des
intervenants pour améliorer
son enseignement.
• Réalise de grands progrès au
cours du stage.
• Eprouve des difficultés à sti-
muler la motivation des élèves
et à exercer une bonne discipli-
ne dans la classe (met trop
d'emphase sur la phase de dé-
couverte).
Au cours des premières semaines
du stage, la stagiaire avait très
peu confiance en ses capacités et
ressources. Elle attribue ce man-
que de confiance à un problème
de communication entre les inter-
venants, car selon la stagiaire, il
aurait fallu que les rôles et les
attentes de chacun soient davanta-
ge précisés au tout début du sta-
ge. Ce problème n'a cependant
pas entravé le bon fonctionne-
ment de son stage.
Stagiaire 4
• Maintient un bon climat dans
la classe.
• Entretient des relations remar-
quables basées sur le respect
avec les élèves.
• Très bonne planification.
• Présente la matière de façon
structurée.
• Utilise un vocabulaire riche.
• Applique les conseils des inter-
venants pour se réajuster et dis-
penser un meilleur enseigne-
ment.
• Varier davantage les stimuli
(créativité) afin de faciliter la
compréhension des élèves et
stimuler leur motivation.
• Varier un peu plus le ton de la
voix pour capter davantage l'at-
tention des élèves.
Du début à la fin du stage, elle a
douté de ses capacités, ce qui ne
l'a pas empêchée d'accomplir des
progrès remarquables, surtout au
cours des dernières semaines. Se-
lon la stagiaire, ces progrès ont
pu être réalisés, car les interve-
nants ont su l'accompagner tout
en respectant son rythme d'ap-
prentissage.
TABLEAU 5 (suite)
Satisfaction par rapport au pro-
gramme d'enseignement coopéra-
tif
Faits saillants relatifs à chaque étude de cas
Avantages:
• Du temps pour mieux connaî-
tre le milieu, les points forts et
ceux à améliorer, les contenus
à enseigner, les conditions de
travail, la routine d'une ensei-
gnante.
• Améliorer la planification.
• Apprendre à gérer le stress.
• Vérifier si l'on aime l'ensei-
gnement.
Désavantages:
• Peu de temps pour l'assimila-
tion de la théorie vue à l'Uni-
versité.
• Les travaux universitaires.
• Manque de communication
entre les intervenants.
• Aspect social (rupture avec
l'Université, les amis, etc.).
Changements souhaités:
• Plus de travaux universitaires.
• Stages rémunérés (comptant
pour la probation).
Avantages:
• Amélioration des pratiques édu-
catives en général.
Désavantages:
• Les travaux universitaires lors
du stage.
• Aspect social (rupture avec
l'Université, les amis, etc.).
Changements souhaités:
• Exiger une prise en charge to-
tale de la classe à partir de la
deuxième ou troisième semaine




• Du temps pour pratiquer, pour
connaître les programmes, les
volumes, pour développer des
habiletés, des méthodes d'ensei-
gnement.
• Connaissance de la classe, de
l'école, du personnel, etc.
Désavantages:
• S'il existe un conflit entre le
maître-associé et le stagiaire,
les neuf semaines peuvent s'a-
vérer très longues. •
• Incertitudes, doutes, insécurité
du début du stage.
Changements souhaités:
• Plus de travaux universitaires
lors des stages.
• Grille d'évaluation plus appro-
priée.
• Meilleur suivi chaque semaine.
Avantages:
• Meilleure façon de former des
maîtres de qualité.
• Connaissances approfondies des
enfants, du milieu, des conte-
nus à enseigner (de la charge de
travail d'un enseignant).
Désavantages:
• Travaux universitaires pendant
le stage.
Changements souhaités:
• Plus de travaux universitaires
lors des stages.
• Retours de stage plus fréquents
avec tous les intervenants.
• Modifier le guide (grilles trop
chargées).
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3.5 LECTURE HORIZONTALE DES DONNEES
Après avoir complété un premier niveau d'analyse des données (lecture vertica-
le), j'établis un parallèle entre les études de cas (lecture horizontale) afin d'identifier
des points de ressemblance et de différence dans la pratique de l'enseignement des sta-
giaires. Les résultats de la lecture horizontale sont présentés au tableau 6. Il est ques-
tion des points forts, des points à améliorer, de certains commentaires généraux sur
l'ensemble du stage et de la satisfaction des stagiaires par rapport au programme d'en-
seignement coopératif (les avantages, les désavantages et les changements souhaités).
Les chiffres entre parenthèses font référence aux quatre stagiaires (1, 2, 3 et 4).
3.5.1 Points forts
Tout d'abord, au niveau des principaux points forts qui caractérisent l'enseigne-
ment de chacune des stagiaires, il est possible de constater que toutes entretiennent de
bonnes relations avec les élèves ou avec l'ensemble du personnel de l'école et qu'elles
sont à l'aise avec la planification, à court et à long terme. Pour les stagiaires 1 et 2, on
souligne le dynamisme et la compétence à faire comprendre. Les stagiaires 1 et 4
maintiennent un bon climat dans la classe et tout comme la stagiaire 2, ils présentent la
matière de façon structurée. Finalement, les stagiaires 1,2 et 3 suscitent la participation
des élèves de façon continue lors de leurs interventions.
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TABLEAU 6
Résultats de la lecture horizontale
Points forts
• Entretiennent de bonnes rela-
tions avec les élèves ou avec
l'ensemble du personnel (1,2,
3 et 4).
• Très bonne planification (1,2,
3 et 4).
• Dynamiques (1 et 2).
• Font comprendre (1 et 2).
• Maintiennent un bon climat
dans la classe (1 et 4).
• Présentent la matière de façon
structurée (1,2 et 4).
• Suscitent la participation des
élèves de façon continue lors
de leurs interventions (1, 2 et
3).
Points à améliorer
• Varier davantage les stimuli
(1 et 4).
• Prêter une attention particu-
lière à certaines règles et tech-
niques de l'expression orale
(1,2 et 4).
• Maintenir un bon climat dans
la classe (2 et 3).
• Faire comprendre (2 et 3).
• Stimuler davantage la moti-
vation des élèves (1,3 et 4).
Commentaires généraux
• Ont manqué de confiance en
leurs capacités et ressources
(2, 3 et 4).
• Aurait souhaité recevoir une
rétroaction plus élaborée con-
cernant ses points à améliorer
(1).
Satisfaction par rapport au programme d'enseignement coopératif
Avantages
• Le programme permet aux sta-
giaires d'approfondir leurs
connaissances des élèves, du
milieu, des contenus à ensei-
gner et de la charge de travail
qu'implique la profession. Il
permet l'amélioration des pra-
tiques éducatives en général
(1,2, 3 et 4).
• Le programme permet d'amé-
liorer la planification, d'ap-
prendre à gérer le stress et de
vérifier si l'on aime l'ensei-
gnement (1).
• Le programme permet de déve-
lopper des habiletés pédagogi-
ques et d'expérimenter des mé-
thodes d'enseignement (3).
Désavantages
• Les travaux demandés par les
professeurs de l'Université
lors des stages (1, 2, 3 et 4).
• La "rupture temporaire" avec
l'Université et avec l'aspect
social de la vie étudiante (1 et
2).
• Le court laps de temps pour
l'assimilation de la théorie
étudiée à l'Université (1).
• Le manque de communication
entre les intervenants (1).
• S'il existe un conflit entre le
maître-associé et le stagiaire,
les neuf semaines peuvent
s'avérer très longues (3).
• Les doutes, les incertitudes et
l'insécurité du début du stage
(3).
Changements souhaités
• Abolition des travaux univer-
sitaires lors des stages (1, 2, 3
et 4).
• Meilleur encadrement (3 et 4).
• Modifications au niveau du
Guide de stage (3 et 4).
• Prise en charge totale de la
classe exigée à partir de la
deuxième ou de la troisième
semaine du stage (surtout pour
les stagiaires qui en sont au
moins à leur deuxième stage
FORCOMA) (2).
• Stages rémunérés, comptant
pour la probation (1).
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3.5.2 Points à améliorer
En ce qui a trait aux améliorations, aucun point ne se rapporte aux quatre stagiai-
res à la fois. Le superviseur et les maîtres-associées suggèrent aux stagiaires 1 et 4 de
varier davantage les stimuli et de prêter une attention particulière à certaines règles et
techniques de l'expression orale. En ce qui concerne la stagiaire 1, ces points ne sem-
blent pas revêtir une trop grande importance. On lui suggère de varier davantage les
stimuli lorsqu'une leçon comporte beaucoup de contenu et d'adapter son volume à
l'auditoire, car elle a tendance à parler un peu fort. Par contre, ces mêmes points pren-
nent une ampleur beaucoup plus considérable lorsqu'ils sont reliés à la stagiaire 4, car
il s'agit là des aspects qu'elle doit améliorer plus spécifiquement. On lui conseille de
varier davantage les méthodes pédagogiques, d'être plus créative afin de faciliter la
compréhension des élèves et de stimuler leur motivation. De plus, elle devrait égale-
ment varier davantage le ton de sa voix pour mieux capter l'attention des élèves.
Tout comme les stagiaires 1 et 4, la stagiaire 2 doit également prêter une attention
particulière aux règles et techniques de l'expression orale. Dans son cas, il ne s'agit
pas tout simplement d'adapter son volume à l'auditoire ou encore de varier davantage
le ton de sa voix, car bien qu'elle a réalisé de grands progrès en ce domaine, le langage
demeure le point auquel la stagiaire 2 devra accorder le plus d'attention dans l'avenir.
Par exemple, elle devrait garder le contact visuel avec l'auditoire et prêter une attention
particulière aux répétitions mécaniques et à certaines expressions de l'oral.
Les stagiaires 2 et 3 ont également deux points en commun: ces points
concernent notamment la discipline et la compréhension des élèves. La stagiaire 2
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pourrait exiger davantage le respect de ses consignes et on lui suggère de vérifier plus
souvent la compréhension des élèves, car lorsque vient le temps de réaliser des
exercices, plusieurs élèves posent des questions; ils n'ont pas compris. La stagiaire 3
éprouve également des difficultés à exercer une bonne discipline, car contrairement à
la stagiaire 2, elle met trop d'emphase sur la bonne compréhension de chacun des
élèves. En fait, elle insiste sur une notion jusqu'à ce que chaque élève l'ait comprise.
Souvent, lorsqu'elle s'attarde avec quelques élèves qui semblent avoir moins bien
saisi, les autres perdent leur motivation; ils ne participent plus et dérangent sans cesse.
Le climat de la classe devient donc beaucoup moins propice à l'apprentissage.
Et finalement, on suggère aux stagiaires 1, 3 et 4 de stimuler davantage la moti-
vation des élèves. La stagiaire 1 pourrait stimuler davantage la motivation des élèves
en tenant des propos inhabituels qui éveilleraient leur curiosité et la stagiaire 3 pourrait
le faire en mettant moins d'emphase sur la phase de découverte. Quant à la stagiaire 4,
on lui conseille d'être plus créative. Par exemple, lors de la préparation et du déroule-
ment de ses interventions, elle pourrait utiliser les possibilités qu'offre l'environne-
ment et dépasser le cadre des manuels scolaires pour être en mesure de répondre aux
questions des élèves et de faire des liens entre les différents contenus à enseigner.
3.5.3 Commentaires généraux
Concernant les commentaires généraux, les stagiaires 2, 3 et 4 ont un point en
commun: toutes ont manifesté un certain manque de confiance en leurs capacités et res-
sources. La stagiaire 2 craignait de ne pas être à la hauteur des attentes des élèves, car
elle se comparait sans cesse à sa maître-associée. La stagiaire 3 ne savait pas exacte-
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ment en quoi consistait sa tâche, car les rôles et les attentes de chaque intervenant n'a-
vaient pas été précisés dès le début du stage. Quant à la stagiaire 4, elle doutait de ses
capacités à pouvoir assumer les rôles et les responsabilités que sous-tend la profession,
car elle avait très peu enseigné auparavant: lors de son premier stage, elle n'avait donné
que cinq leçons. Dans les deux premiers cas, avec tout le temps et l'encadrement né-
cessaire, la situation s'est rétablie assez rapidement. Cependant, pour la stagiaire 4, le
cheminement a été beaucoup plus progressif. Il lui a fallu du temps pour en arriver à
croire en elle.
La stagiaire 1 ne semble pas avoir éprouvé de difficulté à ce niveau. Au contrai-
re, dès le début du stage, elle maîtrisait déjà un grand nombre de compétences pédago-
giques et les intervenants n'ont soulevé que très peu de points à améliorer. Par contre,
son problème se situait à un autre niveau. Même si cette stagiaire se disait très flattée
de recevoir autant de commentaires positifs de la part des intervenants, elle aurait sou-
haité une rétroaction beaucoup plus élaborée concernant ses points à améliorer. En si-
tuation de stage, elle considère que tous les intervenants devraient utiliser des grilles
d'évaluation comportant des critères précis afin de mieux cerner la situation dans son
ensemble.
3.5.4 Satisfaction par rapport au programme d'enseignement coopératif
3.5.4.1 Avantages
Et finalement, en ce qui a trait à la satisfaction des stagiaires par rapport au pro-
gramme d'enseignement coopératif (stages longs), il est possible de constater que sur
plusieurs aspects, leurs points de vue sont assez similaires. Par exemple, concernant
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les avantages, toutes s'entendent pour dire que le programme permet aux stagiaires
d'approfondir leurs connaissances des élèves, du milieu, des contenus à enseigner et
de la charge de travail qu'exige la profession. En somme, le programme permet aux
stagiaires d'améliorer leurs pratiques éducatives en général. La stagiaire 1 ajoute qu'il
permet en plus d'améliorer la planification, d'apprendre à gérer le stress et de vérifier si
l'on aime l'enseignement. Quant à la stagiaire 3, elle considère qu'il permet de déve-
lopper des habiletés pédagogiques et d'expérimenter des méthodes d'enseignement.
3.5.4.2 Désavantages
Concernant les désavantages du programme d'enseignement coopératif, les qua-
tre stagiaires mentionnent en premier lieu les travaux demandés par les professeurs de
l'Université lors du stage. Selon les stagiaires, la réalisation de ces travaux exige un
temps considérable; ce temps devrait être consacré exclusivement au bon fonctionne-
ment du stage. Pour les stagiaires 1 et 2, la "rupture temporaire" avec l'Université et
avec l'aspect social de la vie étudiante est également considérée comme faisant partie
des désavantages du programme. D est difficile de passer du rôle d'étudiante à celui de
stagiaire, car cette transition implique de grands changements tant au niveau du rôle à
assumer que du style de vie. La stagiaire 1 ajoute que le programme laisse peu de
temps pour l'assimilation de la théorie étudiée à l'Université et qu'il existe un manque
de communication entre les intervenants. Quant à la stagiaire 3, elle considère que s'il
existe un conflit quelconque entre le stagiaire et le maître-associé, les neuf semaines
peuvent s'avérer très longues. De plus, elle souligne les doutes, les incertitudes et l'in-
sécurité du début du stage.
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3.5.4.3 Changements souhaités
En rapport avec les changements souhaités, il est clairement mentionné que les
quatre stagiaires s'entendent sur l'abolition des travaux universitaires pendant les sta-
ges. De plus, les stagiaires 3 et 4 souhaiteraient bénéficier d'un meilleur encadrement:
la stagiaire 3 voudrait que les intervenants assurent un suivi chaque semaine afin d'être
en mesure de mieux cerner ses points à améliorer et la stagiaire 4 considère que des re-
tours de stage impliquant tous les intervenants devraient avoir lieu plus régulièrement.
Ces mêmes stagiaires souhaitent aussi que le Guide de stage soit modifié pour le rendre
plus fonctionnel, car les grilles qu'il contient sont trop chargées. La stagiaire 2 ajoute à
cela qu'elle souhaiterait qu'une prise en charge totale de la classe soit exigée à partir de
la deuxième ou de la troisième semaine, surtout pour les étudiants qui en sont à leur
deuxième stage FORCOMA. Quant à la stagiaire 1, elle voudrait que les stages soient
rémunérés et fassent partie intégrante de la probation.
3.5.5 Autres données issues des lectures verticale et horizontale
J'enrichis l'analyse en ajoutant d'autres données issues des lectures verticale et
horizontale. Présentées au tableau 7, ces données concernent les principaux points de
ressemblance et de différence relatifs aux quatre stagiaires et les différents types de
commentaires émis par les intervenants lors des évaluations.
3.5.5.1 Principales ressemblances
Par exemple, au niveau des principaux points de ressemblance, il est possible de
noter que les quatres stagiaires ont démontré une grande lucidité dans l'auto-évaluation
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TABLEAU 7
Autres données issues des lectures verticale et horizontale
Principales ressemblances Principales différences
Le type de progression réali-
sée par les stagiaires. (Les
stagiaires 1 et 2 ont connu
une progression très différente
de celle des stagiaires 3 et 4).
Types de commentaires
émis par des intervenants
Font preuve d'une grande luci-
dité dans l'auto-évaluation de
leur enseignement (ont rédigé
un bilan détaillé de leurs
points forts et de leurs points
à améliorer à la fin du stage)
(1,2, 3 et 4).
Ont observé leurs pratiques
éducatives, les ont analysées
et ont bien accepté les com-
mentaires constructifs des
intervenants pour se réajuster
et pour dispenser un meilleur
enseignement (1,2, 3 et 4).
Ont beaucoup apprécié le mi-
lieu de stage (1, 2, 3 et 4).
Se sont impliquées à fond et
comprennent mieux la struc-
ture et le fonctionnement d'u-
ne classe (1,2, 3 et 4).
Maîtres-associées:
• Planification.
• Maîtrise de la matière.
• Discipline.
Superviseur:
• Maîtrise de la matière.
• Façon de présenter la matière
à enseigner (utilisation de dif-
férentes méthodes pédagogi-
ques et importance de varier
les stimuli).
Chercheure:
But: Identifier et analyser des
compétences pédagogiques pour
mieux cerner la situation dans
son ensemble (ajoute à ses
commentaires ceux des maîtres-
associés et du superviseur et les
situe dans des grilles d'évalua-
tion comportant des critères
précis).
de leur enseignement, car elles ont été en mesure de dresser elles-mêmes un bilan dé-
taillé de l'ensemble de leur stage. De plus, tout au long du stage, elles ont observé et
analysé leurs pratiques éducatives et ont très bien accepté les commentaires constructifs
des intervenants pour se réajuster et dispenser un meilleur enseignement. Toutes les
stagiaires affirment avoir beaucoup apprécié le milieu de stage. Elles se sont impli-




Le principal point de différence se situe, à mon avis, au niveau du type de pro-
gression réalisée par les stagiaires. En effet, dès le début du stage, il a été possible
d'observer que les stagiaires 1 et 2 maîtrisaient un plus grand nombre de compétences
pédagogiques que les stagiaires 3 et 4. Toutefois, il est important de considérer que les
stagiaires 1 et 2 en sont à leur dernière année de baccalauréat et que pour elles, il s'agit
d'un troisième stage. Leur premier a duré quatre semaines et à la session d'hiver
1991, elles ont participé au Projet FORCOMA. Ce dernier stage leur a permis de
réaliser de nouveaux apprentissages mais surtout de raffiner des compétences
pédagogiques déjà acquises à un certain niveau. Les stagiaires 3 et 4 en sont à leur
deuxième année de baccalauréat et elles n'ont fait qu'un stage de quatre semaines en
milieu scolaire. Pour ces deux stagiaires, les progrès ont donc été plus évidents. Elles
ont réalisé quantité d'apprentissages jour après jour.
3.5.5.3 Types de commentaires émis par les intervenants
II peut être intéressant de voir les ressemblances et les différences existant au ni-
veau des types de commentaires émis par les intervenants lors des évaluations. Tout
d'abord, les commentaires des maîtres-associées rejoignent plus particulièrement trois
aspects de l'enseignement. Elles semblent accorder une grande importance à la plani-
fication, à la maîtrise de la matière et à la discipline.
Quant au superviseur, tout comme les maîtres-associées, il accorde une grande
importance à la maîtrise de la matière. Cependant, il insiste surtout sur la façon de pré-
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senter la matière à enseigner, c'est-à-dire sur l'utilisation de différentes méthodes péda-
gogiques et l'importance de varier les stimuli.
Et finalement, à titre de chercheure, pour être en mesure de répondre aux besoins
de la recherche, je dois tenter d'identifier et d'analyser des compétences pédagogiques
afin de mieux cerner la situation dans son ensemble. Pour ce faire, j'ajoute à mes com-
mentaires ceux des maîtres-associées et du superviseur et je les situe dans des grilles
d'évaluation comportant des critères précis.
3.6 CONFRONTATION DES DONNÉES DE TERRAIN
ET DES DONNÉES THÉORIQUES ET PARALLÈLE
AVEC LES QUESTIONS DE RECHERCHE
Après avoir identifié des points de ressemblance et de différence dans la pratique
de l'enseignement des stagiaires (deuxième niveau d'analyse), je confronte les résultats
de l'analyse et les données théoriques et j'établis un parallèle avec les questions de re-
cherche.
À propos des deux sous-questions de recherche: "Par l'intégration en milieu
scolaire, le Projet FORCOMA permet-il au stagiaire de s'impliquer et de
comprendre l'organisation et le fonctionnement de la classe? Le stage
prolongé (long) donne-t-il au stagiaire l'occasion de développer ses
compétences pédagogiques?", il est intéressant de comparer les résultats de l'ana-
lyse horizontale, notamment la partie concernant la satisfaction des quatre stagiaires par
rapport au programme d'enseignement coopératif (tableau 6) et les propos tenus lors
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des retours de stage du 29 novembre 1991 et du 17 janvier 1992 (annexe 11). À quel-
ques différences près, les commentaires vont exactement dans le même sens. En effet,
les intervenants considèrent que par son organisation, son fonctionnement, la durée des
stages et son suivi pédagogique, le Projet FORCOMA permet aux stagiaires de mieux
comprendre la structure et le fonctionnement des classes. Il leur permet également de
s'impliquer de façon significative dans toutes les activités d'enseignement et d'encadre-
ment, depuis la planification jusqu'à la communication des résultats de l'évaluation aux
parents des élèves.
Comme le mentionne Dupont (1982), le processus d'enseignement-apprentissage
est complexe et des variables souvent difficiles à cerner s'y rattachent. Pour arriver à
mieux comprendre la structure et le fonctionnement de la classe, il faut du temps, d'où
les avantages d'un stage prolongé.
Le Projet FORCOMA permet également aux stagiaires de disposer du temps et de
l'encadrement nécessaires pour assimiler le contenu des programmes scolaires et acqué-
rir des compétences pédagogiques de façon graduelle et méthodique.
Selon Dion et Dupuis (1982: 23), "Le véritable problème de la formation, c'est
l'articulation de la théorie et de la pratique, tant dans les activités spécifiquement dési-
gnées comme activités de formation pratique (par exemple les stages) que dans les
autres activités de formation.". Comme solution possible à ce problème, ils suggèrent
entre autres, l'enseignement coopératif qu'ils définissent comme étant une méthode pé-
dagogique selon laquelle la théorie étudiée à l'université et la pratique en milieu de tra-
vail sont intégrées et coordonnées pour enrichir la personnalité de l'étudiant sur les
plans humain et professionnel.
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Si Dion et Dupuis semblent insister davantage sur la dimension temporelle du sta-
ge, Fortin (1984: 59-60) pense à toute l'importance de l'encadrement lorsqu'elle sou-
tient que le fait que le stagiaire se retrouve en milieu de travail ne garantit en rien la for-
mation et l'apprentissage; il doit en plus bénéficier d'un suivi pédagogique actif de la
part des intervenants. Par ailleurs, un élément de solution peut résider dans la supervi-
sion interactionnelle qui est "un processus basé sur la contribution des différents parte-
naires qui vise à porter un regard critique conjoint sur les effets réels d'une opération
ou sur un ensemble d'opérations dans un milieu donné et ce, dans la perspective d'une
relation d'aide multidirectionnelle." (Paquette, 1986: 31).
Somme toute, le taux de satisfaction des intervenants par rapport au programme
d'enseignement coopératif est tellement élevé qu'ils réclament le maintien et la générali-
sation de l'expérience FORCOMA, moyennant certains correctifs, notamment en ce qui
a trait à la partie théorique et au suivi du stage. Afin de répondre aux besoins exprimés
par les intervenants, certains changements demandés ont été implantés dès l'hiver
1992, entre autres: le nombre de cours théoriques est passé de quatre à trois, les retours
du vendredi à l'université sont mieux planifiés, les professeurs de la partie théorique et
les superviseurs se concertent plus régulièrement concernant les travaux demandés pen-
dant le stage et l'on a précisé davantage, dans le nouveau carnet, les objectifs poursui-
vis. On communique les affectations des stagiaires plus tôt; une rencontre entre les su-
perviseurs a lieu, pour déterminer les paramètres communs quant aux exigences; une
rencontre préalable entre superviseurs, directions d'écoles et maîtres-associés est orga-
nisée, pour préparer la rencontre préstage avec le stagiaire qui se tiendra dans son mi-
lieu de stage, et pour s'entendre sur le processus de supervision, le Comité de gestion
du projet a décidé d'accorder, à titre expérimental, une demi-journée de libération aux
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maîtres-associés, pour réaliser avec le stagiaire et le superviseur l'évaluation sommative
du stagiaire (Morose et al., 1992).
Concernant le processus de révision, Fortin (1984) affirme que pour en arriver à
préciser le sens des stages, certains éléments de la problématique doivent être mieux dé-
finis. À titre d'exemples, elle propose de réviser la définition des objectifs, le déroule-
ment temporel du stage, le répertoire des milieux, l'appropriation des buts et des objec-
tifs et le jumelage étudiants-formateurs. Toujours en rapport avec la révision des élé-
ments de la problématique, Gervais (1989) précise l'importance de se donner une ins-
trumentation pertinente pour évaluer les pratiques d'enseignement pendant les stages,
car, selon une recommandation du Conseil supérieur de l'éducation (1980), pour favo-
riser l'entrée dans la profession, il importe de bien sélectionner et d'encadrer les futurs
enseignants.
CONCLUSION
Peut-on prétendre que le Projet de formation coopérative des maîtres (FORCOMA)
prépare réellement le futur maître à l'enseignement?
Pour répondre à cette question de recherche, j'ai eu recours à deux sources d'in-
formations: des faits généraux recueillis à partir d'une recension des écrits et des don-
nées tirées d'une étude réalisée en milieu scolaire, à titre d'observatrice participante.
Dans le premier chapitre, je définis la problématique à laquelle s'ajoute le but de
l'étude, les questions de recherche et la méthodologie privilégiée. Au second chapitre,
je fais l'examen d'ouvrages généraux qui démontrent l'importance du rapport théorie-
pratique et je précise l'orientation de la recherche par des études qui soulèvent un cer-
tain nombre de problèmes rencontrés lors des stages en milieu scolaire. Enfin, au troi-
sième chapitre, je poursuis la recherche en classifiant les données de terrain. Je présen-
te quatre études de cas, j'analyse les données des sujets à l'étude comme une lecture
verticale et horizontale pour ensuite confronter les données de terrain et les données
théoriques et établir un parallèle avec les questions de recherche.
Il est important de se rappeler que j'ai abordé le problème sous l'angle de l'appro-
che anthropologique appliquée à l'éducation, car pour être en mesure de répondre à mes
questions de recherche, je devais me rapprocher des situations réelles donc m'intégrer
au milieu à l'étude. Comme je ne désirais pas m'en tenir exclusivement à la description
de situations éducatives, la réflexion théorique a donc précédé avantageusement mon
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travail de terrain et j'y ai fait appel tout au long de ma recherche afin de traiter les don-
nées emmagasinées dans une perspective critique comme le suggère Poisson (1991).
À titre de rappel concernant la recension des écrits, Dupont (1982) et Bergeron et
al. (1985) précisent toute la complexité de la dynamique de la classe et des processus
mentaux impliqués dans l'acte d'apprendre. Honoré (1980) prolonge cette réflexion en
définissant la problématique qui entoure le rapport théorie-pratique et Carbonneau
(1989) vient l'enrichir en y ajoutant un contexte: la formation des maîtres. Par ailleurs,
Dion et Dupuis (1982) mettent davantage l'accent sur les objectifs et les formes diver-
ses de la formation pratique "afin de trouver un ou des modèles de formation pratique
qui puisse produire des professionnels compétents d'une façon économique." (Dion et
Dupuis, 1982: 9). Quant à Fortin (1984), elle prolonge la perspective de Dion et Du-
puis, car en plus de traiter de la formation pratique en général, elle aborde la probléma-
tique des stages de façon spécifique. Elle clarifie certaines définitions qui permettent de
comprendre ce qu'est réellement un stage, elle soulève certains problèmes rencontrés
pendant les stages pour finalement suggérer quelques pistes pouvant mener à la résolu-
tion de ces problèmes.
L'analyse du processus d'enseignement-apprentissage nécessite le développe-
ment d'une relation d'aide par le biais de la supervision interactionnelle en milieu sco-
laire comme le propose Paquette (1986). Toujours en rapport avec la supervision des
stages en milieu scolaire et la complexité d'analyser la pratique de l'enseignement, Ger-
vais (1989) souligne la nécessité d'avoir recours à des grilles d'observation. "Com-
ment évaluer les apprentissages réalisés en milieu scolaire, pour déterminer ensuite la
note qui correspond à ces apprentissages? Une plus grande précision des objectifs du
105
stage et l'élaboration de grilles pour en mesurer l'atteinte constituent les deux aspects
du problème." (Gervais, 1989: 24).
La réflexion de Gervais démontre (1989) que la problématique de la formation
pratique par le biais des stages en milieu scolaire est complexe et qu'avant d'en arriver à
un système de formation efficace, il existe de nombreux problèmes à résoudre et des
défis de taille à relever. À titre d'exemple, Gagnon et Hébert (1989) brossent un ta-
bleau de la formation pratique au département des Sciences de l'éducation de l'UQAC.
Les résultats de leur étude démontrent l'insatisfaction des intervenants par rapport à cer-
tains aspects des stages. Afin de répondre aux besoins des intervenants, plusieurs scé-
narios de solutions ont été envisagés. Le régime pédagogique coopératif (alternance
travail-études) a été retenu par le Module d'éducation au préscolaire et d'enseignement
au primaire de l'UQAC. Des études de Ellis (1987), Comtois (1986) Lafontaine
(1977) et Crescenty (1974) viennent démontrer l'efficacité de cette formule pédagogi-
que en énumérant les avantages et les difficultés rencontrées.
Le troisième chapitre de mon étude vient en quelque sorte confirmer toute la re-
cension des écrits, car les résultats obtenus à partir de quatre études de cas démontrent
la rentabilité pédagogique de l'enseignement coopératif dans la formation initiale des
maîtres en favorisant l'équilibre entre la théorie et la pratique. Il n'en demeure pas
moins, comme l'ont révélé les divers intervenants de cette école du Saguenay-Lac-St-
Jean, que des difficultés existent dans l'intégration des savoirs et des savoir-faire. De
plus, ils proposent de réviser l'instrumentation à se donner pour évaluer les pratiques
d'enseignement pendant les stages en milieu scolaire.
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À cet effet, depuis quelques années déjà, le MEQ met l'emphase sur le dévelop-
pement de compétences dans les programmes de formation des maîtres. À l'UQAC, on
assiste présentement à des remaniements de programmes qui visent notamment une
plus grande intégration de la théorie et de la pratique au niveau de la formation initiale
des maîtres. Au module d'éducation au préscolaire et d'enseignement au primaire, des
modifications sont effectuées au niveau des objectifs des programmes et on tente de dé-
velopper de nouveaux modèles d'explication et d'intervention qui faciliteront l'acquisi-
tion et l'évaluation de compétences pédagogiques à la formation des maîtres. L'ensem-
ble de cette démarche est basée sur un discernement des besoins réels du milieu suite à
l'analyse de la situation.
Il est inévitable que l'enseignement évolue. Souvent motivés
par des raisons politiques, mais parfois parce qu'ils sont justi-
fiés du point de vue pédagogique, des changements sont pério-
diquement apportés aux programmes d'études et à l'organisa-
tion du système; l'on s'attend à ce que les enseignantes et les
enseignants appliquent ces changements. (King et Peart,
1992: 226).
Enfin, si l'arrimage théorie-pratique, tout en étant nécessaire, n'est pas toujours
facile, celui de la chercheure qui intervient en milieu scolaire ne l'est pas non plus. J'ai
vécu la recherche anthropopédagogique comme le définit Morin (1984) dans cette cita-
tion en exergue de mon mémoire (deuxième page). Il m'a été nécessaire d'embarquer
avec les passagers du fleuve, de participer avec eux à l'excursion et d'essayer de com-
prendre le sens et les significations que ces personnes donnaient à l'aventure d'appren-
tissage-enseignement. Le voyage a été difficile, car il m'a obligée à analyser ce qui se
passait, à identifier quels courants profitaient aux passagers, à constater de quelle façon
ils utilisaient leur créativité et à déterminer ce qui pouvait être amélioré en cours de rou-
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te. Cependant, je suis fière d'avoir participé à cette aventure d'apprentissage, car la
conjugaison des forces et des ressources des intervenants a contribué à l'avancement de
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DUNE INTERVENTION PÉDAGOGIQUE (une leçon)







1) ...situé cette leçon sur la route
d'apprentissage de l'élève, en
précisant comment elle fait suite à
la leçon précédente?
2) ...précisé "1 "ordre du jour" de
cette leçon?
3) ...valorisé cette leçon en
suggérant à l'élève de bonnes
raisons de s'engager activement
dans les activités d'apprentissage
proposées?
4) respecté un ordre logique dans
le déroulement de cette leçon?
5) démontré son habileté à
présenter son enseignement sous
forme de problème à résoudre, de
situation à imaginer?
6) démontré son habileté à
rapprocher son enseignement de la
réélira du vécu actuel ou futur de
l'élève?
7) ...sollicité une rétroaction des
élèves (question, commentaire ou
discussion) pour vérifier leur
compréhension
Bouchard, C , 1985
a-t-il ...
ô) ...utilisé, à bon escient, des aides
pédagogiques (tableau, modèles,
illustrations, matériel audio-visuel
9) ...proposé des événements
pertinents et suffisants, pour
permettre à l'élève d'encoder les
nouveaux apprentissages à réaliser,
pui? de développer sa pfirfnrmfln<-:ç?
10) ...fait en sorte que l'élève
ouïsse recevoir une rétroaction
quant à la qualité de sa performance
par rapport à ses apprentissages?
11) ...tout au long de la leçon, mis
en évidence le sens des activités
proposées?
12) ...gardé un contact visuel avec
l'ensemble des élèves de la classe?
13) ...démontré un souci de la
correction dans la langue parlée et
écrite (pour lui-même et pour les
élèves)?
14) ...effectue un "retour synthèse"
isur les points majeurs de la leçon?
15) ."lancé un fil conducteur"
vers la prochaine leçon, afin de




La grille de Champagne et Miller intitulée Évaluation des compétences pédagogi-
ques par observation, présente une liste de comportements indicateurs des dix compé-
tences pédagogiques suivantes:
1. Stimuler la motivation.
2. Faciliter l'intégration des connaissances nouvelles.
3. Susciter la participation.
4. Faire comprendre.
5. Favoriser la rétention.
6. Adapter le cours au niveau des étudiants.
7. Présenter la matière de façon structurée.
8. Varier les stimuli.
9. Appliquer les règles et techniques de l'expression orale.
10. Maintenir un bon climat dans la classe.




1. Stimuler la motivation.
Comportements indicateurs:
1.1 relie le sujet de la leçon à l'actualité
1.2 tient un propos inhabituel éveillant la curiosité
1.3 relie le sujet de la leçon à la vie professionnelle des étudiants
1.4 montre l'importance des sujets traités
1.5 informe les étudiants de leurs succès et de leurs faiblesses
1.6 prodigue des paroles de louange ou d'encouragement
1.7 autres:
CHAMPAGNE, M. et MILLER, F. (1983). L'exploration pédagogique: une analyse détaillée de son
enseignement. Québec: Université Laval, Centrale de ressources pédagogiques, annexe 2.
ANNEXE 2
Horaire des enseignements observés
et plans de leçons
[dossier 1]
HORAIRE DES ENSEIGNEMENTS OBSERVÉS


























































































































































































































































































































































L'enfant sera capable d'accorder sans erreur les adjectifs qui prennent un "e" au fémi-
nin et ceux qui en ont déjà un.
Démarche:
Lien avec la leçon précédente:
Nous avons commencé à travailler sur les adjectifs. Je vous avais demandé de mettre
au féminin cette phrase:
1. Le petit garçon est magnifique.
2. La petite fille est magnifique.
Importance de cette leçon:
n est dommage de faire des fautes d'accord dans son texte. On se dit "Je le savais!"
Perception:
Où sont les adjectifs dans 1? Dans 2?
Qu'est-ce qui se passe lorsqu'on met petit au féminin? Magnifique? La différence?
Acquisition:
Que peut-on dire des adjectifs lorsqu'ils sont au féminin en général? Voir p. 31 + code
p. 29.
Rappel:
Faire #2 a) et b) Spirale au tableau en faisant les flèches.
Faire #3 a) donner le truc: pour savoir si un adjectif prend un "e" au féminin, le rem-
placer par petit.
Application:
Faire p. 30. Spirale seul et corriger notre propre texte.
Évaluation:
Ramasser tous les Spirale et corriger.
Prochaine leçon: les adjectifs au pluriel.
Matériel: — Tableau/craie
— Spirale p.30-31













Angles, droites parallèles, droites perpendiculaires, congruence, figures convexes et
concaves, classification des polygones selon leurs côtés.
Objectifs:
Reconnaître et définir un quadrilatère.
Différencier un angle droit d'un angle aigu et d'un angle obtus.




Ligne polygonale fermée (polygonale qui a plusieurs angles).
Qui peut venir m'en dessiner un?
Qui peut venir me dessiner un quadrilatère? Pourquoi est-ce un quadrilatère?
Est-ce qu'il y a des angles? Où?
Définition: ouverture formée par 2 côtés qui se coupent.
Angle droit? Définition.
Angle aigu? Définition (plus petit que 90°).
Angle obtus? Définition (plus grand que 90°).
Qui peut venir me dessiner une figure convexe? Aucun angle ne forme un creux vers
l'intérieur de la figure.
Concave: l'angle est vers l'extérieur ou un ou des angles forment un creux vers l'inté-
rieur de la figure géométrique (important).
Faire un résumé au tableau et écrire dans le cahier.
Polygone: figure à plusieurs côtés ayant au moins 2 angles.
Quadrilatère: figure à 4 côtés.
Angle droit: les angles d'un carré.
Angle aigu: angle plus petit qu'un angle droit.
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Angle obtus: angle plus grand qu'un angle droit.
Figure convexe: pas d'angle formant des creux vers l'intérieur.
Figure concave: possède des creux vers l'intérieur.
Application: p. 45 1-2-3-4
p. 46 1-2-3-4
Jour 2: ajouter dans définitions, angles congrus comme explication. P. #4 p. 46.
Évaluation: test à la fin de la leçon et les résultats de l'application.
Matériel: • Tableau/craie













L'enfant sera capable de décrire dans ses mots la découverte officielle de l'Amérique
concernant Colomb, Cabot, Verrazano ainsi que les causes qui ont poussé les Euro-
péens à traverser l'Atlantique.
Démarche:
Mise en situation:
Rappeler que l'on a parlé des explorations, de ce que les enfants savaient à ce sujet.
À mettre au tableau:
• Savoir pourquoi les Européens sont venus en Amérique.
• Qui sont les premiers Européens à venir en Amérique officiellement.
Découverte:
Pour découvrir l'histoire, cherchons dans notre manuel.
Diviser la classe en 4 groupes (2 de 7 personnes et 2 de 6 personnes).
Faire lire à chaque groupe une partie du manuel.
Chaque groupe résume oralement la partie qui a été lue.
Première partie: Causes de l'exploration (p. 54-55).
Produits d'Orient populaires en Europe:
• soie vêtements
• épices pour masquer le goût des aliments avariés
pour les médecins (remèdes)
Mais la route de l'Orient par la Méditerranée est contrôlée par les Turcs: cela coûte cher
— donc on cherche une nouvelle route.
L'astronomie, la cartographie et les techniques de navigation — progrès:
• en mer, on fixe des points de repère par rapport aux astres;
• ils savent que la terre est ronde (on peut passer par l'Atlantique pour aller en Orient);
• nouveau bateau: Caravelle (plus rapide, mieux lorsqu'il y a de grosses vagues, peut
transporter plus de provisions et d'équipage);
• perfectionnement des appareils de navigation.
Deuxième partie: Colomb débarque en Amérique (p. 56-57).
Colomb (1492):
Vient de l'Italie.
Il dit que la terre est ronde donc qu'il est possible d'aller en Orient en partant vers
l'ouest mais certains ont peur.
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II trouve de l'argent pour l'expédition: roi et reine d'Espagne.
3 bateaux: Pinta, Santa Maria et Nina.
Après un mois en mer, il voit des terres. Il pense qu'il s'agit des Indes mais c'est une
île des Antilles (San Salvador).
L'Espagne réclame un droit de possession, dit que les terres lui appartiennent.
Pas d'épice mais beaucoup d'or.
Encore aujourd'hui, influence visible en Amérique Centrale et Sud: l'espagnol.
Troisième partie: Cabot explore les environs de Terre-Neuve.
Jean Cabot (1497):
Italien mais travaille pour l'Angleterre (entreprise de pêche).
Il prend à peu près la même route que les Vickings.
Après 7 semaines: Amérique du Nord, Terre-Neuve ou île du Cap Breton
ou île du Prince-Edouard ou Labrador.
Revenu en Angleterre: le roi est content parce qu'il peut avoir de nouvelles terres et les
marchands sont contents parce qu'ils peuvent avoir beaucoup de poisson.
À partir de ce moment, on vient davantage à Terre-Neuve pour pêcher.
Rétention:
Répondre aux questions sur la fiche.
Premièrement: personnellement
Deuxièmement: correction collective.
Quatrième partie: Verrazano longe la Côte de l'Amérique.
La France s'intéresse aux terres de l'Ouest.
Pêcheurs français au début du 16e siècle (Terre-Neuve).
1524 expédition officielle parce que Magellan est le premier à faire le tour du monde en
1519-1522 (montrer sa route).
But de cette expédition: trouver une route plus courte que celle de Magellan.
Giovanni de Verrazano (1524) arrive en Caroline du Nord.
Il dit que ces terres ne sont pas l'Asie mais un nouveau continent.
Répondre personnellement aux fiches.
Revenir sur la correction en groupe.






Sujet : la présence d'éléments géométriques dans l'environnement
Date : 1991-11-04
Heure : 12h45
Objectif: p. 58 #46
But:
Faire voir à l'enfant la présence des éléments géométriques dans son environnement.
— Par équipes de deux (cartons rigides, colle et ciseaux).
Consignes: (p. 60).
Faire échanger les casse-tête entre les équipes et essayer de les reconstruire.
Dire aux élèves:
Aujourd'hui, nous allons voir un nouveau module (Géométrie — polygones convexes,
non convexes (concaves). Ce module est un retour en arrière du module 3.
Alors aujourd'hui, nous allons faire une petite activité en équipes de deux. Les faire
jouer, échanger les casse-tête. Faire une discussion de classe sur les difficultés rencon-
trées, les faits observés.
Objectif:
Classifier des figures à deux dimensions selon qu'elles sont des polygones ou non,
qu'elles sont convexes ou non ou qu'elles ont tel ou tel nombre de côtés.
Un polygone est convexe:
S'il existe un segment de droite qui peut joindre deux points du polygone sans traverser
la frontière.
Lorsqu'une droite ne peut rencontrer que deux de ses côtés à la fois.
S'il est situé d'un même côté de chacun de ses côtés prolongés.
Un polygone est non convexe (concave):
Lorsqu'une droite peut rencontrer plus de deux de ses côtés à la fois.









inventer un conte de Noël
1991-12-11
12h45
Inventer un conte de Noël à raconter, soit sous forme de sketch, soit par écrit.
D'où viennent les décorations de Noël? Nous allons passer mais nous allons y revenir
la prochaine fois, car je veux qu'on débute l'écriture (conte).
Avant de commencer à rédiger notre conte, nous allons nous rappeler de la lecture et
nous allons voir nos règles de grammaire puis par la suite, nous en viendrons aux con-
signes pour pouvoir débuter le conte.
Trouver ensemble ce qui pourrait manquer à la fête de Noël.
Imaginer ensuite le désarroi de la lutine ou du lutin responsable de la fête. Par la suite,
qu'est-ce qui pourrait arriver?
Faire trouver une fin à l'histoire (un conte peut toujours avoir plusieurs fins possibles).
Sortir des idées (notes de ce qui va se passer). Écrire les notes au tableau.
Une fois cela imaginé, ils pourront aller lire. Faire p. 37: le carré.
La prochaine fois, on va poursuivre notre conte.
Objectif du conte:
Les élèves doivent trouver eux-mêmes des solutions à ce qui pourrait manquer pour
Noël, soit de façon imaginaire (ex: Père Noël) ou réelle. L'élève doit laisser aller son
imagination.
Objectif:
Amener l'élève à développer de plus en plus ses habiletés de communication, tant en
langue orale qu'en langue écrite (U va comprendre et produire).
En dernier:
Revenir sur la lecture p. 29 à 32 et lire p. 32 à 36.
Voir les homophones et les verbes (faire attention au pluriel).









la confection de certificats-cadeaux
1991-12-18
10hl5
Aujourd'hui, nous allons faire quelque chose de spécial (aborder un nouveau sous-thè-
me: "Un cadeau pas comme les autres"). On va écrire des certificats-cadeaux à offrir à
Noël à des personnes aimées.
Après avoir fait le n° 1 (poser des questions) et le n° 2 (écrire au tableau), faire n° 3 et
après, ils écrivent leur brouillon.
À partir de leur brouillon, faire objectiver p. 39 n° 3. Ils doivent répondre à des ques-
tions.
Correction collective (si le temps le permet) et mettre au propre.
Objectif:
Faire écrire une idée-cadeau (certificat) venant des élèves (trouver une idée géniale).
Les faire écrire en se servant de tout ce qu'ils ont vu en français (grammaire, homopho-














Initiation à la notion de fraction.
Objectifs poursuivis: (8.1 - 8.2) découverte
Associer une fraction à une partie d'un objet ou à une partie d'un groupe. Distinguer
dans la fraction le rôle du dénominateur de celui du numérateur.
Mise en situation:
Faire découvrir aux enfants ce qu'est une fraction, pour quelle raison on l'utilise et que
représentent les termes dans la fraction.
Démarche:
Découverte de la notion de fraction d'un objet et d'un ensemble.
Pratique collective des notions.
Évaluation collective.
Matériel nécessaire:
Tableau, craie, cahier de mathématiques, cercles et rectangles, ciseaux.
Évaluation - retour:











Leçon: évaluation sommative sur les devoirs de la semaine.
Test de lecture: "La violette du Pôle Nord".
Entre les deux:
Vérifier les devoirs de la semaine.
Finir l'exercice sur la sécurité en autobus.
Finir les devoirs "non faits" de la semaine.
Expression orale:
Improvisation en équipes de trois pour améliorer les communications orales.
Objectifs:
Évaluer, développer chez les enfants le goût de chercher dans le dictionnaire (Scrabble)












Avez-vous de la difficulté à placer des virgules lorsque vous composez un texte?
Aujourd'hui, nous allons apprendre où l'on doit utiliser la virgule.
Vous connaissez déjà une fonction de la virgule. Regardez la phrase que je vais écrire
au tableau.
À la fête samedi soir il y avait Line André Marc Josée Michel et
Nathalie.
Est-ce qu'il devrait y avoir des virgules dans cette phrase?
Pour quelle raison? (enumeration)
Comment appelle-t-on cette phrase?
Quelle est la fonction de la virgule? (enumeration)
Très bien, maintenant, nous allons découvrir quatre autres raisons pour lesquelles on
utilise la virgule.
Observez bien les phrases suivantes:
Le soir de Noël, Lucie entendit un bruit étrange au sous-sol.
Rapidement, elle descendit les marches deux à deux.
Dans le salon, elle découvrit le Père Noël couvert de suie.
À cause de son gros ventre, il avait eu beaucoup de difficulté à passer par la cheminée
étroite.
Peux-tu aller souligner les mots qui précèdent la virgule. Qu'est-ce que ces mots appor-





Est-ce qu'ils sont essentiels à la phrase? Si je les enlève, est-ce que la phrase à le même
sens? Est-ce que je peux les déplacer?
Donc quand met-on une virgule au début d'une phrase?




Très bien, pour vérifier si vous avez bien compris, prenez votre cahier Spirale p. 77
#1 et p. 78.













Permettre à l'élève d'avoir une vue générale des différentes étapes de l'histoire de l'É-
glise et de situer ces étapes dans le temps.
* Nommer les sept étapes de l'Église.
Moyens:
Présenter les sept étapes de l'histoire de l'Église.
Décrire brièvement l'histoire de l'Église.
Présenter la ligne du temps sur les cartons.
Utiliser une ligne du temps.
•Activité: réalisation de cette ligne du temps.
Évaluation:
Vérification de l'activité du cahier d'exercices p. 30-31.













Découvrir une règle qui permet de savoir quand on va écrire les nasales avec un "n" et
quand on va les écrire avec un "m".
Moyens:
Tableau comparatif: voyelles nasales en "n" et "m".
Les élèves découvrent la règle en regardant bien le tableau.
Encodage: m — b (famille) maman — bébé
— p — papa
Exercice de compréhension (tableau #2 et #3).
Évaluation:













Contrôler des variables (longueur du pendule).
Moyens:
Rappel des préalables (feuille d'activités):
• oscillation
• pendule
Explication de l'expérience (formulation d'hypothèses):
• pendule à l'horizontal
• 15 secondes
• oscillations
Remise des pendules à chaque équipe et manipulation (expérimentation).
Retour d'expérience (vérification d'hypothèses) (fiche-activités).
Application (horloge).
Synthèse (plus le pendule est long, moins il fait d'oscillations en 15 secondes et vice-
versa).
Évaluation: 22 élèves sur 25 ont eu la bonne réponse.
Matériel:










OBSERVATION EN DIRECT N° 1 (1991-11-11)
POINTS FORTS
Montre l'importance du sujet traité (en faisant un lien avec les fautes de français commi-
ses tous les jours), informe les élèves de leurs succès et de leurs faiblesses et prodigue
des paroles d'encouragement. (Stimule la motivation).
Fait le lien de la matière d'une leçon à l'autre, fait appel aux autres connaissances acqui-
ses, fait une synthèse ou un résumé après une partie importante et fait le lien avec des
points précédents dans la même leçon. (Facilite l'intégration des connaissances
nouvelles).
Répond aux questions des élèves, interroge les étudiants et donne des indices pour
aider les élèves à répondre. (Suscite la participation).
Donne des exemples (plusieurs phrases au tableau), donne des explications additionnel-
les au besoin et révise les notions difficiles. (Fait comprendre).
Répète les points à retenir (les règles de grammaire), change brusquement de ton ou de
rythme et martèle les mots importants. (Favorise la rétention).
Vérifie certaines connaissances préalables nécessaires à la leçon. (Adapte la leçon
au niveau des élèves).
Rattache les éléments du contenu au plan de leçon et précise l'objectif de la leçon (à plu-
sieurs reprises). (Présente la matière de façon structurée).
Se déplace régulièrement (circule dans la classe) et fait des gestes. (Varie les stimu-
li).
Garde le contact visuel avec l'auditoire, varie l'intonation, s'exprime distinctement et
adapte sa vitesse d'élocution. (Applique les règles et techniques de l'expres-
sion orale).
Sourit souvent, interpelle les élèves par leur prénom et s'adresse à eux individuelle-
ment. (Maintient un bon climat dans la classe).
POINTS À AMÉLIORER
Lorsque la stagiaire fait un rappel des connaissances préalables nécessaires à la leçon,
elle oublie un élément important (elle ne fait aucun retour sur la nature et la fonction de
l'adjectif qualificatif). (Faciliter l'intégration des connaissances nouvelles).
Lorsqu'elle utilise le tableau, elle écrit en très gros caractères et ne débute pas toujours
en haut et à gauche du tableau. (Faire comprendre).
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OBSERVATION EN DIRECT N° 2 (1991-12-09)
POINTS FORTS
Relie le sujet de la leçon au vécu de l'élève, montre l'importance du sujet traité et ren-
force régulièrement. (Stimule la motivation).
Fait un rappel de la matière vue lors de la dernière leçon de sciences humaines, fait des
synthèses après chaque partie importante et fait des liens entre chaque phase de la le-
çon. (Facilite l'intégration des connaissances nouvelles).
Interroge les élèves tout au long de la leçon (pose de bonnes questions aux bons mo-
ments), donne des indices pour les aider à répondre aux questions et les invite à passer
leurs commentaires, à entamer des discussions concernant le sujet à l'étude (exploite
bien les réponses des élèves). (Suscite la participation).
Donne des exemples (surtout des illustrations) et établit des parallèles ayant un lien di-
rect avec le vécu des élèves, donne des consignes claires et précises. (Fait compren-
dre).
Répète les points importants de la leçon, à plusieurs reprises et demande aux élèves de
les redire dans leurs propres mots. (Favorise la rétention).
Avec les élèves, définit les termes nouveaux ou techniques. (Adapte la leçon au
niveau des élèves).
Donne un plan de la leçon, précise l'objectif et utilise un système d'identification des
diverses parties. (Présente la matière de façon structurée).
Ramène les élèves à l'ordre lorsque c'est nécessaire. (Maintient un bon climat
dans la classe).
POINTS A AMÉLIORER
Pourrait adapter davantage son volume à l'auditoire (parle un peu fort). (Appliquer
les règles et techniques de l'expression orale).
Pourrait stimuler davantage la motivation en tenant des propos inhabituels qui éveille-
raient la curiosité des élèves et varier les stimuli, car la leçon est longue et comporte
énormément de contenu. (Stimuler la motivation et varier les stimuli).
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Stagiaire 2
OBSERVATION EN DIRECT N° 1 (1991-11-04)
POINTS FORTS
Fait le lien de la matière d'une leçon à l'autre, fait appel aux autres connaissances acqui-
ses et demande aux élèves de faire des synthèses ou des résumés après les parties im-
portantes. (Facilite l'intégration des connaissances nouvelles).
Pose beaucoup de questions, va chercher les élèves qui semblent être moins attentifs et
tient compte de toutes les questions des élèves. (Suscite la participation).
Utilise du matériel didactique très approprié. (Fait comprendre et varie les sti-
muli).
Répète les points à retenir. (Favorise la rétention).
Respecte un ordre logique dans le déroulement de la leçon, fait des transitions entre
chacune des phases et utilise le tableau d'une bonne façon. (Présente la matière de
façon structurée).
Interpelle les élèves par leur prénom, fait un peu d'humour et semble entretenir une très
bonnes relations avec les élèves. (Maintient un bon climat dans la classe).
POINTS À AMÉLIORER
Ne fait pas de mise en situation et renforce très peu. (Stimuler la motivation).
Transmet une très grande quantité de matière à la fois. (Faciliter l'intégration des
connaissances nouvelles).
Devrait vérifier plus souvent la compréhension en posant plus de questions: les explica-
tions concernant certaines notions nouvelles pour les élèves ne sont pas toujours claires
(ex: convexe et concave), devrait toujours utiliser le vocabulaire approprié (ex: ne pas
employer le mot "creux" au lieu du mot "angles") et passe aux activités contenues dans
le cahier d'exercices sans préalablement s'être assurée de la compréhension des élèves.
(Faire comprendre).
Devrait garder le contact visuel avec l'ensemble de la classe (ne regarde pas souvent à
gauche), prêter une attention particulière aux répétitions mécaniques (ex: "o.k.") et à
certaines expressions orales (ex: m'avoir trompée). (Appliquer les règles et tech-
niques de l'expression orale).
Devrait prêter une attention particulière à la discipline dans la classe (ex: lors des expli-
cations, certains élèves n'écoutent pas, ils dérangent les autres. Il faut donc répéter
plusieurs fois les mêmes explications. On entend toujours des bruits de fond dans la
classe et certains élèves sont pratiquement couchés sur les bureaux). (Maintenir un
bon climat dans la classe).
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OBSERVATION EN DIRECT N° 2 (1991-12-11)
POINTS FORTS
Prodigue des paroles de louange ou d'encouragement (ex: "Parfait! Tu suis bien!").
(Stimule la motivation).
Les élèves semblent très attentifs (ils suivent bien lors de la lecture et posent beaucoup
de questions. Accepte très bien qu'un élève corrige ses erreurs (ex: "Tu as écrit arbe au
lieu d'écrire arbre"). Remercie l'élève et le félicite d'être aussi attentif. (Suscite la
participation).
Les enfants sont très disciplinés (ils lèvent toujours la main lorsqu'ils veulent la parole,
ils parlent tout bas et s'adressent à la stagiaire de façon très polie)..La stagiaire sait
allier douceur et fermeté (ex: "Tu n'écoutes pas ma belle!") et elle insiste sur le respect
d'autrui (ex: "II n'y a pas de questions inutiles. Toutes les questions posées peuvent
vous aider à mieux comprendre"). (Maintient un bon climat dans la classe).
POINTS A AMELIORER
La stagiaire doit redonner plusieurs fois les mêmes explications, car les consignes ne
sont pas suffisamment explicites. (Faire comprendre)
Vers la fin de la leçon, certains élèves semblent s'ennuyer (certains dessinent, d'autres
regardent par la fenêtre, etc.). La stagiaire pourrait faire appel à un plus grand nombre
d'activités de la part des élèves (ils travaillent longtemps sur la même histoire). (Va-
rier les stimuli).
Prêter une attention particulière à la langue (ex: un histoire, un idée, des choses qu'on a
écrits, etc.). (Appliquer les règles et techniques de l'expression orale).
Accorder une attention particulière à la posture qu'adoptent certains enfants (ils sont




OBSERVATION EN DIRECT N° 1 (1991-11-11)
POINTS FORTS
Prodigue des paroles de louange ou d'encouragement tout au long de la leçon. (Sti-
mule la motivation).
Fait le lien de la matière d'une leçon à l'autre et fait appel aux autres connaissances ac-
quises (ex: les notions de multiplication et de division) et fait plusieurs synthèses et ré-
sumés, avec les élèves, après les parties importantes. (Facilite l'intégration des
connaissances).
Questionne les élèves tout au long de la leçon (ceux-ci sont très actifs; ils participent
énormément) et donne des indices pour les aider à répondre. (Suscite la participa-
tion).
Donne des exemples concrets (ex: le dessin d'une tarte), utilise le tableau de la bonne
façon (débute en haut et à gauche du tableau) et révise les notions difficiles. (Fait
comprendre).
Insiste pour que les élèves emploient le vocabulaire approprié (ex: numérateur, déno-
minateur, etc.) et définit les mots nouveaux ou techniques. (Adapte la leçon au ni-
veau des élèves).
Donne un plan de la leçon et rattache les éléments du contenu au plan. (Présente la
matière de façon structurée).
Se déplace régulièrement, fait des gestes, utilise des supports visuels (ex: des illustra-
tions de tartes), fait appel à différentes activités de la part des étudiants (ils lisent, discu-
tent, manipulent, etc.) et montre des objets. (Varie les stimuli).
Fait un peu d'humour et sourit à l'occasion. (Maintient un bon climat dans la
classe).
POINTS À AMÉLIORER
Répète souvent les mêmes choses, même lorsqu'elles semblent comprises et insiste
beaucoup sur la découverte (ex: Une fraction est une partie d'un entier. La stagiaire
prend plusieurs minutes pour faire découvrir aux élèves le mot "entier"). Plusieurs élè-
ves n'écoutent plus du tout. Es semblent démotivés. (Stimuler la motivation).
Certaines explications manquent de clarté et les consignes ne sont pas suffisamment
précises concernant les exercices à réaliser (plusieurs élèves posent des questions).
(Faire comprendre).
Il y a toujours certains bruits de fond (ex: les chaises, les papiers froissés, etc.). Cela
semble déranger la plupart des élèves. (Maintenir un bon climat dans la clas-
se).
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OBSERVATION EN DIRECT N° 2 (1991-12-09)
POINTS FORTS
Relie le sujet de la leçon à l'actualité (la qualité du français dans les écoles), montre
l'importance du sujet traité (apprendre à faire des dictées comportant beaucoup moins
de fautes), informe les élèves de leurs succès et de leurs faiblesses et prodigue des pa-
roles de louange ou d'encouragement tout au long de la leçon. (Stimule la motiva-
tion).
Interroge les élèves, donne des indices pour les aider à répondre (met beaucoup d'em-
phase sur la découverte). (Suscite la participation).
Donne des exemples concrets (des phrases au tableau), utilise le tableau de la bonne fa-
çon et insiste sur les notions plus difficiles. (Fait comprendre).
Modifie son rythme à la demande ou aux signes de décrochage des élèves. (Adapte la
leçon au niveau des élèves).
Respecte son plan de leçon. Toutes les phases sont présentes et sont reliées par des
transitions très pertinentes. (Présente la matière de façon structurée).
Fait appel à diverses activités de la part des élèves (ex: ils écoutent, lisent, vont au ta-
bleau, font des exercices, etc.). (Varie les stimuli).
POINTS À AMÉLIORER
Insiste un peu trop sur la découverte (prend énormément de temps, ne serait-ce que
pour faire découvrir un seul mot, une seule règle). Les élèves semblent s'ennuyer et
deviennent moins motivés. (Stimuler la motivation).
Eprouve quelques difficultés à formuler des questions courtes et précises (les élèves lui
demandent très souvent de reformuler ses questions) et ne vérifie pas suffisamment la
compréhension (ex: elle ne fait pas énoncer les règles de grammaire par les élèves).
(Faire comprendre et favoriser la rétention).
Insiste beaucoup sur certaines définitions déjà connues des élèves (ex: une enumera-
tion). (Adapter la leçon au niveau des élèves).
Pourrait insister davantage sur la discipline (certains élèves sont très agités, parlent
constamment lors des explications, ne respectent pas les consignes et sont impolis lors-
qu'ils s'adressent à la stagiaire). Le climat de la classe n'est pas très propice à l'ap-
prentissage. (Maintenir un bon climat dans la classe).
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Stagiaire 4
OBSERVATION EN DIRECT N° 1 (1991-11-05)
POINTS FORTS
Prodigue des paroles de louange ou d'encouragement, trouve toujours des exercices
supplémentaires pour les élèves plus rapides ou leur demande d'aider les autres et
informe les élèves de leurs succès et de leurs faiblesses. (Stimule la motivation).
Fait le lien de la matière d'une leçon à l'autre, fait appel aux autres connaissances acqui-
ses et fait des résumés, toujours avec les élèves, après des parties importantes. (Faci-
lite l'intégration des connaissances nouvelles).
Donne des exemples concrets et demande parfois aux élèves qui comprennent bien d'al-
ler aider les autres. (Fait comprendre).
Définit les termes nouveaux ou techniques (ex: persécuté, missionnaire, etc.). (Adap-
te la leçon au niveau des élèves).
Utilise des supports visuels (ex: cartons de couleur). (Varie les stimuli).
Fait un peu d'humour, sourit, interpelle les élèves par leur nom, semble entretenir de
très bonnes relations avec les élèves (ils lui sourient, s'adressent à elle très poliment,
etc.) et maintient une très bonne discipline dans la classe (les élèves sont calmes, ils
lèvent la main lorsqu'ils veulent la parole, etc.). (Maintient un bon climat dans la
classe).
POINTS À AMÉLIORER
II s'agit d'une leçon très théorique. L'objectif semble être atteint mais les élèves ap-
prennent les étapes par cœur, sans nécessairement les comprendre (ils peuvent les réci-
ter oralement mais ils ont beaucoup de difficulté à compléter les exercices du cahier).
Par exemple, au tout début de la leçon, au lieu de lire l'histoire (qui est très longue), la
stagiaire pourrait la raconter aux élèves. (Stimuler la motivation et faire com-
prendre).
Les activités réalisées durant la leçon (la ligne du temps au tableau et les questions aux-
quelles il faut répondre dans le cahier d'exercices) sont très longues. Les activités sont
peu nombreuses et s'échelonnent sur un laps de temps relativement long. (Stimuler
la motivation et varier les stimuli).
La stagiaire ne vérifie pas souvent la compréhension au cours de la leçon. Elle pourrait
travailler davantage chacune des étapes avec les élèves pour les aider à mieux assimiler
tout le contenu. (Faire comprendre).
Parfois, lorsqu'un élève lève la main, la stagiaire ne le voit pas. Il faudrait qu'elle gar-
de un contact visuel avec l'ensemble de la classe. (Appliquer les règles et techni-
ques de l'expression orale).
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OBSERVATION EN DIRECT N° 2 (1991-12-10)
POINTS FORTS
Montre l'importance du sujet traité (en donnant quelques exemples de fautes de français
commises régulièrement) et rappelle à plusieurs reprises le but de la leçon. (Stimule
la motivation).
Fait appel aux autres connaissances acquises et fait des résumés après les étapes impor-
tantes. (Facilite l'intégration des connaissances nouvelles).
Pose des questions claires et précises, donne des indices pour aider les élèves à répon-
dre et va chercher (en les questionnant) ceux qui ne lèvent jamais la main. (Suscite la
participation).
Donne des exemples, des consignes claires et précises et révise les notions difficiles.
(Fait comprendre).
Demande à plusieurs reprises le but de la leçon, fait énoncer la règle, propose des enco-
dages et incite les élèves à en trouver de nouveaux. (Favorise la rétention).
La leçon est structurée et suit une progression logique. Toutes les phases sont présen-
tes liées par de solides transitions. (Présente la matière de façon structurée).
S'exprime distinctement, utilise un vocabulaire riche, fait des pauses et garde le contact
visuel avec l'ensemble de la classe. (Applique les règles et techniques de l'ex-
pression orale).
Sait allier douceur et fermeté avec les élèves. (Maintient un bon climat dans la
classe).
POINTS À AMELIORER
Pourrait renforcer davantage. (Stimuler la motivation).
Les explications ne semblent pas toujours suffisamment claires (plusieurs élèves posent
des questions). (Faire comprendre).
H pourrait y avoir plus de supports visuels (ex: des cartons). (Varier les stimuli).
Pourrait varier davantage l'intonation pour attirer l'attention des élèves. (Appliquer








Prodigue des paroles de louange ou d'encouragement (ex: "Parfait!" Oui, c'est ça!
etc."). (Stimule la motivation).
Fait le lien de la matière d'une leçon à l'autre. (Facilite l'intégration des con-
naissances nouvelles).
Interroge les élèves tout au long de la leçon, donne des indices pour les aider à répon-
dre (ex: "Cette figure a 4 côtés") et invite les élèves à faire de courtes démonstrations
au tableau. (Suscite la participation).
Donne des exemples (fait dessiner plusieurs polygones au tableau, fait mesurer des
angles par les élèves, etc.), interroge les élèves , donne des explications additionnelles
au besoin et révise certaines notions (ex: figures convexes et concaves). (Fait com-
prendre).
Martèle certains mots (ex: "C'est un polygone') et répète les points à retenir (ex: la défi-
nition d'un polygone, d'un quadrilatère, d'une figure concave, d'une figure convexe,
etc.). (Favorise la rétention).
Définit oralement les termes nouveaux ou techniques (ex: polygone, quadrilatère), écrit
la définition de ces termes au tableau et insiste sur le vocabulaire juste (ex: "On ne dit
pas une ligne mais bien un côté"). (Adapte le cours au niveau des élèves).
Donne un plan de la leçon et utilise un système d'identification des diverses parties ("La
première chose, la deuxième chose..."). (Présente la matière de façon structu-
rée).
Fait appel à diverses activités de la part des élèves (écouter, répondre aux questions,
aller au tableau, faire des exercices dans le cahier, etc.). (Varie les stimuli).
Ramène la classe à l'ordre facilement ("Écoutez bien!") et exige que les élèves lèvent la
main avant de prendre la parole. (Maintient un bon climat dans la classe).
POINTS A AMELIORER
Pourrait stimuler davantage la motivation en reliant le sujet de la leçon au vécu de l'é-
lève, en montrant l'importance du sujet traité. (Stimuler la motivation)
Pourrait utiliser plus de supports visuels (ex: affiches, figures, etc.). (Varier les sti-
muli).
Pourrait adapter davantage son volume à l'auditoire (parle un peu fort). (Appliquer




Relie le sujet de la leçon au vécu de l'élève (le temps des Fêtes), montre l'importance
du sujet traité (l'importance d'offrir des certificats-cadeaux) et prodigue des paroles de
louange ou d'encouragement (ex: "Ca, c'est une bonne idée! C'est beau!, etc). (Sti-
mule la motivation).
Invite les élèves à poser des questions ou à intervenir, répond à leurs questions, souli-
gne les points importants d'une intervention ("Ce qu'a dit notre ami, c'est important!")
et interroge les élèves. (Suscite la participation).
Donne des exemples (un certificat-cadeau complété, des idées pouvant aider à la con-
fection de certificats-cadeaux, etc.) et interroge les élèves (rétroaction sur la compréhen-
sion). (Fait comprendre).
Fait répéter les points à retenir par les élèves (ex: "Qu'est-ce qu'il faut faire pour réussir
un certificat-cadeau? Énumérez les étapes à suivre") et martèle certains mots (ex:
"Qu'est-ce que ça prend pour réussir un bon, un bon certificat-cadeau?"). (Favorise
la rétention).
Précise les objectifs de la leçon ("On va confectionner des certificats-cadeaux pour des
personnes de notre famille") et établit des liens entre les différentes parties de la leçon
("On a trouvé des idées, maintenant..."). (Présente la matière de façon structu-
rée).
Fait appel à diverses activités de la part des élèves (écouter, poser des questions, lire un
texte, etc.). (Varie les stimuli).
POINTS À AMÉLIORER
S'assurer davantage de la compréhension des élèves avant de passer à la confection des
certificats-cadeaux (plusieurs élèves ne semblent pas avoir bien saisi l'ordre des étapes
à suivre pour la confection des certificats-cadeaux, car ils posent beaucoup de ques-
tions) et donner des explications additionnelles au besoin, des consignes plus claires,
reformulées autrement. (Faire comprendre).
Prêter une attention particulière à la langue ("On va aller voir qu'est-ce qu'on nous dit
dans notre livre" un histoire, etc.), à certaines répétitions mécaniques (ex: "o.k.") et uti-
liser le vocabulaire juste (ex: ne pas employer le mot valable au lieu de valide; la signifi-
cation est différente). (Appliquer les règles et techniques de l'expression
orale).
Prêter une attention particulière à la discipline dans la plasse (des élèves parlent et circu-





Interroge les élèves, répond à leurs questions et les invite à faire de courtes démonstra-
tions (ex: expression orale). (Suscite la participation).
Interroge les élèves (rétroaction sur la compréhension) (ex: "Est-ce que certaines ques-
tions étaient difficiles?") et donne des explications additionnelles au besoin. (Fait
comprendre).
Martèle certains mots (les mots de vocabulaire faisant l'objet d'une évaluation sommati-
ve). (Favorise la rétention).
Respecte le plan de la leçon et établit des liens entre chacune des phases ("On a terminé
l'exercice portant sur... Maintenant..."). (Présente la matière de façon structu-
rée).
Fait appel à diverses activités de la part des élèves (jeu de Scrabble, lecture, expression
orale, etc.). (Varie les stimuli).
Garde le contact visuel avec l'ensemble de la classe, s'exprime distinctement et adapte
sa vitesse d'élocution. (Applique les règles et techniques de l'expression
orale).
POINTS À AMÉLIORER
Pourrait stimuler davantage la motivation en montrant l'importance des sujets traités.
(Les élèves ne semblent pas très motivés. Ils adoptent une attitude plutôt négative face
à certaines activités proposées (ex: évaluation sommative sur les devoirs de la semaine,
test de lecture, etc.). Us font des commentaires désobligeants, prennent énormément de
temps pour réaliser les activités, etc). (Stimuler la motivation).
Les consignes ne semblent pas toujours suffisamment claires (plusieurs élèves posent
des questions concernant les différents exercices). (Faire comprendre).
Prêter une attention particulière à la discipline (la stagiaire doit demander aux élèves, à
plusieurs reprises, de travailler en silence ou encore de ne pas tous parler en même
temps. De plus, les élèves prennent énormément de temps pour se préparer à réaliser
les différentes activités proposées et on entend très souvent des bruits dérangeants (ex:
papiers froissés). Des élèves circulent, parlent entre eux lors des explications, etc.




Relie le sujet de la leçon au vécu de l'élève (ex: le pendule et l'horloge) et prodigue des
paroles de louange ou d'encouragement ("C'est ça!"). (Stimule la motivation).
Interroge les élèves et les invite à faire de courtes démonstrations (concernant le nombre
d'oscillations d'un pendule). (Suscite la participation).
Fait de courtes démonstrations (pour expliquer le nombre d'oscillations d'un pendule),
donne des consignes claires ("Vous allez vous placer en équipes de 3. Un élève de-
vra... Un autre élève devra... Et finalement, un troisième devra...") et fournit des
explications additionnelles au besoin. (Fait comprendre).
Répète les points importants (le lien entre la longueur d'un pendule et le nombre d'os-
cillations). (Favorise la rétention).
Définit certains mots nouveaux (ex: pendule, masse, balancier, oscillation, etc.).
(Adapte la leçon au niveau des élèves).
Précise l'objectif de la leçon ("Aujourd'hui, on va parler du pendule, plus précisément
de la longueur du pendule..."), respecte le plan et établit des liens entre chacune des
phases. (Présente la matière de façon structurée).
Circule dans la classe (lors de la phase de manipulation), fait des gestes (pour expliquer
l'oscillation d'un pendule) et fait appel à diverses activités de la part des élèves (ex:
écouter, écrire, regarder, manipuler, discuter, etc.). (Varie les stimuli).
S'exprime distinctement et adapte sa vitesse d'élocution. (Applique les règles et
techniques de l'expression orale).
Salue les élèves au début de la leçon, les interpelle par leur prénom et s'adresse à eux
individuellement. (Maintient un bon climat dans la classe).
POINTS À AMÉLIORER
Transmet une grande quantité de matière à la fois. Pourrait faire des résumés ou des
synthèses après des parties importantes. (Faciliter l'intégration des connais-
sances).
Pourrait interroger les élèves davantage afin de recevoir une rétroaction sur leur com-
préhension. (Faire comprendre).
S'assurer de définir tous les mots nouveaux ou techniques (ex: métronome).
(Adapter la leçon au niveau des élèves).
Pourrait varier davantage le ton de la voix pour attirer l'attention des élèves. (Appli-
quer les règles et techniques de l'expression orale).
ANNEXE 5
Évaluations formatives
faisant suite aux observations en direct







Leçon très réussie. [Com
mentaire d'ordre général].
Points à améliorer:
Écrire au tableau l'objectif
de la leçon et les consignes
données afin d'éviter les ré-
pétitions (cela renforce la
compréhension). [Faire
comprendre].
Vérifier (de temps en
temps) la compréhension
des élèves qui ne lèvent ja-
mais la main. [Susciter
la participation].
[Faire comprendre].
Éviter qu'un trop grand
nombre d'élèves se retrou-
vent à la fois à son bureau
(ne peut plus être attentive
au reste du groupe).
Maintenir un bon
climat dans la clas-
se].
Points forts:




Faire en sorte que les con-
signes soient plus brèves
et plus claires (donner des





Est d'accord avec les com-
mentaires émis par la maî-
tre-associée et le supervi-
seur. [Points forts et points
à améliorer].
Points à améliorer:
Elle insiste sur le fait
qu'elle a oublié des élé-
ments importants lors du










ment. Même si la réponse
de l'élève est plus ou
moins bonne, elle tente d'y
trouver des éléments posi
tifs. [Stimuler la mo-
tivation].




Un peu trop de contenu.
Aurait pu varier davantage
les méthodes, aller chercher
du visuel (ex.: photos et
aurait pu donner sa leçon
sous forme d'histoire)
Varier les stimuli].
Aurait pu insister davanta-
ge sur la phase de motiva-
tion. [Stimuler la mo-
ivation].
Points forts:
Préparation de classe bien
faite. [Commentaire d'or
dre général].
Maîtrise très bien sa ma-
tière. [Présenter la ma-
tière de façon structu-
rée].
Est proche des élèves (les
comprend. [Maintenir
un bon climat dans la
classe].
Explique toujours le pour-
quoi des choses. [Faire
comprendre].
Bonne discipline. [Main-





Deux autres heures seront
consacrées à cette leçon.
Points forts:
Est d'accord avec les com
mentaires émis.
A réussi à susciter l'intérêt
des élèves (surtout au dé-
but). [Stimuler la mo-
tivation]..
Voudrait que tous les élè-
ves aient 100% (elle tra-
vaille très fort). [Commen-
taire d'ordre général].
Cette phase a été faite la
semaine dernière (elle au-
rait pu y revenir briève-
ment). [Stimuler la
motivation].
Adopter une attitude plus
chaleureuse avec les élè-
es. [Maintenir un
bon climat dans la
classe].
Points à améliorer:
Est d'accord avec les com-
mentaires émis.
Souvent, il a fallu faire
preuve de fermeté (surtout
vers la fin), (motivation à
la baisse). [Stimuler la
motivation]. [Mainte-








Très grande diversité en ce




Attention à la langue (ex.:
si/rai et certaines expres-
sions (ex.: "O.K."). [Ap-
pliquer les règles et
techniques de l'ex-
pression orale].
Vérifier davantage la com-




Le contenu a très bien pas-





"sa place" dans la classe.
[Commentaire d'ordre gé-
néral].
Ne pas douter devant les
élèves. [Commentaire d'or-
dre général].
Être plus ferme avec les
élèves. [Maintenir un
bon climat dans la
classe].
Attention à la langue.
[Appliquer les règles




(est d'accord avec les com-
mentaires émis).
Points à améliorer:
Rythme trop rapide. [A-








Bon contrôle du groupe.
[Maintenir un bon









Très patiente (accepte de ré-
péter au besoin). [Faire
comprendre].
Bon timbre de voix (ne
monte jamais le ton).
[Appliquer les règles
et techniques de l'ex-
pression orale].
Points à améliorer:
Activité trop longue (aurait
dû éviter la grammaire à la
fin). [Stimuler la mo-
tivation].
Exiger que les élèves lè-
vent la main lorsqu'ils
veulent la parole). [Main-
tenir un bon climat
dans la classe].
Ne pas répondre à toutes
les questions. Il est préfé-
rable d'encadrer les élèves
de façon individuelle après
avoir donné les explica-
tions. (Stimuler la mo-
tivation]. [Susciter la
participation]. [Main-





Très bonne relation avec
les élèves (ex.: la semaine
dernière, pour se calmer,
les élèves se sont couchés
la tête sur leur bureau. Ils
ont dit à la stagiaire qu'ils
voulaient lui faire plaisir,
car ils l'aimaient).
[Maintenir un bon
climat dans la clas-
se] .
Points à améliorer:
Aurait dû faire lire les
élèves au lieu de lire elle-
même (pour que les élèves





(ex.: Ben au lieu de bien;
'ont au lieu de ils ont,
:tc. [Appliquer les
règles et techniques
de l ' e xpre s s i on
orale].
Points forts:







Éprouve encore de sérieuses
difficultés avec la discipli-
ne. [Maintenir un bon
climat dans la classe].
Encore beaucoup de travail
à faire concernant le langa-
ge (oral et écrit). [Appli-









A fait appel aux sens (a va-
rié les stimuli). [Varier
les stimuli].
A beaucoup insisté sur les
mots nouveaux (ex.: nu-
mérateur et dénominateur).
[Adapter le cours au
niveau des étudiants].
Points à améliorer:





Mettre l'accent sur la disci-
pline (ex.: exiger qu'ils lè-
vent la main). [Mainte-
nir un bon climat
dans la classe].
S'assurer de garder leur at-
tention jusqu'à la fin (le-
çon très longue). [Stimu-
er la motivation].
Garder "un œil" sur le
groupe en écrivant au ta-
bleau. [Maintenir un
bon climat dans la
classe].
Points forts:
Très bon rapport au début





équipes. [Varier les sti-
muli].




A trop prolongé sa leçon
pour quelques élèves qui ne
comprenaient pas. Il est





tenir un bon climat
dans la classe].
Points forts:
Les élèves semblent avoir
bien compris.
Points à améliorer:
Leçon trop longue. [Sti-
muler la motivation].
Manque d'assurance, de
confiance en elle (savoir-
être).


















climat dans la clas-
se] .
Points à améliorer:
Ne jamais répondre à ceux
qui ne lèvent pas la main
(cela les renforce). [Main-
tenir un bon climat
dans la classe].
Éviter les bruits de fond et
les bavardages. [Mainte-
nir un bon climat
dans la classe].
Ménager la voix (éviter de




Travailler la gestion du
temps (a manqué de temps,
car a trop insisté sur certai-








Travaille très fort et obtient
de bons résultats. [Com-
mentaire d'ordre général].
Lorsqu'elle a les enfants
toute une journée, elle a
beaucoup moins de problè-
mes de discipline. [Main-




un bon climat dans la
classe].
La gestion du temps (man-
que toujours de temps).
[Commentaire d'ordre géné-
ral].
La connaissance des pro-
grammes, des manuels sco-
laires: avoir une meilleure
vue d'ensemble du contenu
devant être assimilé par les










Très près des élèves
[Maintenir un bon
climat dans la clas-
se] .
Excellente qualité du fran-
çais. [Appliquer les rè-
gles et techniques de
l'expression orale].
Respecte le rythme d'ap-
prentissage de l'élève. [A-
dapter le cours au ni-
veau des étudiants].
Points à améliorer:
Leçon un peu abstraite (es-
sayer de greffer des images
aux concepts, faire appel
aux sens). [Faire com-
prendre].
Répéter par différents
moyens (varier les métho-
des). [Varier les stimu-
l i ] .
Expliquer davantage les
mots difficiles (ex.: evan-
gelisation). [Adapter le
cours au niveau des
étudiants].
Être plus créative (moins
suivre les guides). [Varier
les stimuli].
Préparation de classe (s'en





un bon climat dans la
classe].
Bonne discipline. [Main-
tenir un bon climat
dans la classe].





confiance en elle (savoir-
être).
Trop centrée sur les guides
pédagogiques (devrait faire
preuve de plus de créativi-
té). [Varier les stimu-
l i ] .
Points forts:
Très bonne relation avec
les élèves. [Maintenir
un bon climat dans la
classe].
L'objectif a été atteint
(Nommer les étapes ...),
[Faire comprendre].
Points à améliorer:
A de la difficulté à "sortir"
des guides pédagogiques, à
être créative. [Varier les
stimuli].
Les élèves pouvaient nom-
mer les étapes mais ils ne














Leçon très vivante. (Atten-
tion des élèves captée du






Continuer de travailler la
créativité (apporter du vi-
suel, toucher les sens).
[Varier les stimuli].
Varier davantage le ton de








Très bonne mise en situa-
tion qui a su motiver les
élèves. [Stimuler la
motivation].
Bonne maîtrise du contenu
(leçon structurée). [Pré-








Continuer de travailler la
créativité. [Varier les
stimuli].
La confiance en elle-mê-
me, en ses capacités est




(beaucoup plus à l'aise






climat dans la clas-
ses] .
Garder en tête l'objectif de
la leçon (ne pas trop "dé-
border"). [Faire com-
prendre).





effectuées à la fin du stage







La stagiaire a manifesté beaucoup de dyna-
misme et de chaleur. Les enfants l'aiment
bien. [Maintenir un bon climat dans
la classe].
Excellente préparation de classe (leçons struc-
turées). [Présenter la matière de façon
structurée].
Très bonne maîtrise de la classe. [Mainte-
nir un bon climat dans la classe].
La stagiaire fera une excellente professeure.
[Commentaire d'ordre général].
Elle a manifesté beaucoup de chaleur avec les
enfants qui le lui rendaient bien. [Maintenir
un bon climat dans la classe].
Excellente préparation. Présente la matière de
façon structurée. [Présenter la matière
de façon structurée].
Dynamique (savoir-être).
Elle maîtrise bien la classe. [Maintenir un
bon climat dans la classe].
En somme, une excellente candidate. [Com-
mentaire d'ordre générall.
Elle a manifesté beaucoup d'adaptation à la
classe (savoir-être).
Beaucoup de progrès réalisés au cours du sta-
ge. [Commentaire d'ordre général].
Ses préparations, son intérêt pour la classe et
les enfants sont remarquables. [Commentaire
d'ordre général].
Bons contacts avec les élèves (se place à leur
niveau). [Maintenir un bon climat
dans la classe].
Accepte bien la critique pour se réajuster et
dispenser un meilleur enseignement. [Com-
mentaire d'ordre général].
POINTS A AMÉLIORER
Aucun point n'a été signalé dans
l'évaluation sommative.
Aucun point n'a été signalé dans
l'évaluation sommative.
Améliorer la communication
grâce à des rencontres préalables
de façon à pouvoir prendre un
rôle plus actif au début du stage.
[Commentaire d'ordre général].
Être plus créative, se servir da-
vantage des choses qui nous en-
tourent (dans ses interventions).
[Varier les stimuli].
Dépasser le contenu des leçons
(en apprendre toujours plus pour
être en mesure de répondre aux








Niveau d'enseignement: Maternelle LJ 1er cycle LJ 2e cycle LJ
Nom du maître-associé:
Nom du conseiller(e) de sta.ge:
Nom de l'école d'accuejl:.
Note finale du stagiaire:.
MOROSE, J. et Collaborateurs (1991). Guide pédagogique de la formation coopérative des maîtres
(FORCOMA). Chicoutimi: Université du Québec à Chicoutimi, département des Sciences de l'éduca-
tion.
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Partie I: Évaluation des habiletés relatives
à l'enseignement et à l'éducation
1.1 Connaissance des enfants
- La Ce) stagiaire a tracé le portrait général
de la classe (atmosphère, fonctionnement,
motivation, comportement, etc.).
- A partir des problèmes identifiés, la (le)
stagiaire a élaboré et appliqué une inter-
vention appropriée à la situation.
Commentaires:.
1.2 Planification de l'enseignement
- La (le) stagiaire formule ses objectifs
(enseignement ou intervention) en ter-
mes clairs et précis.
- Toutes les activités d'enseignement que
(la (le) stagiaire a préparées sont bien
structurées et décrites (objectifs, mise en
situation, démarche pédagogique, maté-
riel pédagogique et mode d'évaluation).
- La (le) stagiaire connaît l'essentiel des
programmes du niveau où il enseigne.
- Sa préparation de leçons ou d'activités
tient compte du cheminement pédago-
gique de la classe.
- La Qe) stagiaire a réalisé au moins une
activité dans chacune des matières ensei-
gnées au primaire ou ne variété d'activi-









- La (le) stagigaire utilise des stratégies
t d'enseignement ou des approches pé-
dagogiques variées.
- La (le) stagiaire met en évidence les
> réussites des enfants.
- La (le) stagiaire présente son enseigne-
ment de façon stimulante et motivante
pour les enfants.
- La (Le) stagiaire crée des situations qui
favorisent l'apprentissage par découverte
- La Ce) stagiaire sait tirer parti des évé-
nements de la vie quotidienne, pour re-
joindre les intérêts des enfants et leur
permettre d'apprendre.
- La (le) stagiaire maîtrise le contenu de
renseignement qu'elle (il) a assuré ou
des activités qu'elle (il) a préparées.
Commentaires:
1.4 Le matéfjej pédagogique
- La (le) stagiaire a utilisé avec profit
le matériel pédagogique de l'école.
- La Ge) stagiaire a fabriqué, lorsque
c'était nécessaire, le matériel pédago-








1.5 Gestion de la classe
- La (le) stagiaire donne des consignes
simples, claires et adaptées qui facili-
ten le fonctionnement de la classe.
- La (le) stagiaire voit à ce que chaque
enfant s'exprime et praticipe à la vie
de la classe.
- La (le) stagiaire aménage sa classe en
fonction des activités réalisées.
- La (le) stagiaire amène les enfants à
établir leurs propres règles de fonction-
nement en groupe.
- Lorsque la (le) stagiaire doit imposer ses
règles de fonctionnement, elle (il) est ca-
pable d'expliquer les raisons de ses exi-
gences.
- La (le) stagiaire veille à ce que les règles
de fonctionnement établies soient respec-
tées.
Commentaires:
1.6 Connaissances du milieu scolaire:
- La Ge) stagiaire décrit et analyse les mo-
des de participation des parents et du per-









1.7 Langage oral et écrit:
- La (le) stagiaire parle correctement et
clairement (sa prononciation est bonne,
sa voix porte et ses intonations sont
justes).
- La (le) stagiaire utilise un vocabulaire
précis et riche.
- Ses structures de phrases sont correctes.
- La (le) stagiaire écrit correctement (maî-
trise l'orthographe, la grammaire et la
syntaxe).
- Son langage est adapté au niveau de
l'enfant.
- La (le) stagiaire sait élever le niveau de

















Partie 2: Évaluation des qualités personnel-
les et professionnelles
- La (le) stagiaire manifeste de l'enthou-
siasme pour l'enseignement.
- La (le) stagiaire a confiance en ses capa-
cités et ressources.
- La (le) stagiaire est une personne respon-
sable (fait ce qu'elle (il) a à faire; on peut
compter sur eue Gui)).
- La (le) stagiaire établit des relations cha-
leureuses avec les enfants.
- La fle) stagiaire s'est bien intégré(e) à
l'ensemble du personnel enseignant à
l'école (participation, collaboration et
contact).
- La (le) stagiaire manifeste un bon juge-
ment, de la maturité et de la perspicacité.
- La (le) stagiaire montre beaucoup d'inté-
rêt pour la profession d'enseignement
(questionne, consulte, discute, etc.).
- La (le) stagiaire a réalisé le ou les objec-

















Partie 3: Autres comportements
La (le) stagiaire a su profiter des conseils
du maître-associé pour s'améliorer.
La (le) stagiaire a évalué hebdomadaire-
ment ses comportements au moyen de
la grille d'auto-évaluation.
La (le) stagiaire a fait montre d'une grande
lucidité dans l'auto-évaluation de son en-
seignement
La (le) stagiaire a rédigé quotidiennement
et avec soin son journal professionnel
La (le) stagiaire a enregistré sur bande
sonore ou magnétoscopique au moins
une leçon.
La (te) stagiaire est ponctuel(le).

















Partie 4: Évaluation globale
POINTS FORTS:
POINTS À AMÉLIORER:
À la lumière des travaux écrits, des observations, de l'évaluation du maître-associé et des
évaluations formatives, je certifie que la (le) stagiaire obtient la cote suivante pour le présent
stage (encerclez la lettre qui convient): A B C D E I
Signature du conseillère) de stage:.
Jaffirme avoir pris connaissance de ce rapport
Signature du stagiaire:
ANNEXE 7
Entrevues individuelles réalisées avec les stagiaires
à la mi-stage (par la chercheure)
[dossier 6]
STAGIAIRE 1
La stagiaire 1 est très satisfaite de son stage. Elle est à l'aise avec toute la dyna-
mique d'une classe et elle affirme qu'elle se sent prête à avoir sa propre classe.
Les relations qu'elle a établies avec sa maître-associée sont chaleureuses et ami-
cales sans pour autant être dépourvues d'objectivité. Il existe une grande franchise
entre elles. Si quelque chose ne fonctionne pas, immédiatement, elles font une mise au
point qui a pour but de remédier à la situation.
La stagiaire dit se sentir très à l'aise dans cette école et elle souligne l'extraordi-
naire complicité qui existe entre tous les membres du personnel.
Dans l'ensemble, tout fonctionne très bien. Cependant, elle soulève un point qui
pour elle s'avère très important. Elle réalise que son stage fonctionne très bien mais se-
lon la stagiaire, il y a toujours place à l'amélioration. Lors des rencontres impliquant
les trois intervenants, elle souhaiterait que la maître-associée et le superviseur insistent
davantage sur les points à améliorer, qu'ils utilisent des grilles comportant des repères
permettant d'évaluer une situation dans son ensemble. Elle se dit très flattée de recevoir
autant de commentaires positifs mais elle désirerait une rétroaction plus élaborée con-
cernant les points à améliorer.
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STAGIAIRE 2
La stagiaire 2 apprécie grandement son milieu de stage. Elle dit se sentir appuyée
et encouragée par tous les intervenants.
Jusqu'à présent, les commentaires qu'elle a reçus sont plutôt positifs. Elle est à
l'aise dans une classe, elle connaît l'essentiel des programmes se rapportant au niveau
où elle enseigne et les élèves l'ont très bien acceptée.
Malgré tout, elle affirme qu'elle manque de confiance en elle. Régulièrement, sa
maître-associée lui fait part de ses progrès et de ses points à améliorer. Ensemble, elles
discutent, évaluent et élaborent de nouvelles stratégies. La stagiaire mentionne à
plusieurs reprises qu'elle a une chance incroyable de travailler avec une maître-associée
aussi compétente. Selon la stagiaire, le temps et l'expérience viendront renforcer la
confiance qu'elle devrait avoir en ses propres capacités.
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STAGIAIRE 3
La stagiaire 3 insiste surtout sur l'importance des découvertes qu'elle fait chaque
jour. Elle dit apprendre quantité de choses se rapportant à l'enseignement mais semble-
t-il que les élèves lui permettent également de découvrir différentes facettes de sa per-
sonnalité jusque-là ignorées. Graduellement, elle se découvre en tant qu'enseignante,
en tant qu'animatrice mais aussi en tant que personne. Ces découvertes la fascinent.
La stagiaire 3 affirme qu'elle a trouvé les premières semaines de son stage très
difficiles à vivre. Malgré le climat très chaleureux qui règne dans l'école, elle avoue
avoir eu quelques difficultés à s'adapter. Selon la stagiaire, les difficultés qu'elle a
éprouvées sont dues en majeure partie à un problème de communication. Dès le début
du stage, il aurait dû y avoir une mise au point concernant les rôles et les attentes de
chaque intervenant. Dans la classe par exemple, au tout début du stage, elle ne savait
pas exactement ce qu'elle devait faire, quel rôle elle devait jouer. En fait, elle craignait
de dépasser les limites permises en s'imposant plus qu'elle ne le devait ou encore de
donner l'impression d'être une personne qui manque d'initiative en demeurant trop "à
sa place". Elle avait de la difficulté à cerner le juste milieu. Heureusement, en cours de
route, la situation s'est rétablie mais la stagiaire affirme qu'il s'agit d'un élément auquel




Lors de l'entrevue, la stagiaire 4 insiste surtout sur le respect de son rythme d'ap-
prentissage. Elle mentionne à plusieurs reprises à quel point elle apprécie la délicatesse
dont font preuve les intervenants à son égard. Au tout début du stage, elle affirme
qu'elle se sentait très dépourvue face à tout ce qu'implique le métier d'enseignante.
Elle ne connaissait pas du tout les programmes reliés à son niveau d'enseignement,
l'approche à adopter avec des élèves de deuxième cycle, les méthodes pédagogiques,
etc. Graduellement, elle a pu approfondir ses connaissances et développer des habile-
tés relatives à la pratique de l'enseignement. D'après la stagiaire, les intervenants (maî-
tre-associée et superviseur) ont été très patients. Ils ont su l'encourager et lui donner de
bons conseils, aux bons moments. La stagiaire affirme avoir travaillé fort durant les






Semaines 1 à 3
L'atmosphère de la classe est plutôt détendue. Les enfants sont à l'aise, Ils po-
sent beaucoup de questions et passent leurs commentaires. Il y a beaucoup de rappels à
l'ordre mais cette classe ne comporte pas vraiment de cas difficiles. Certains enfants
sont par contre très turbulents et ce n'est pas toujours facile de capter et de garder leur
attention. Il leur faut de bonnes motivations. En général, tout le personnel de l'école
est sympathique et dynamique. Ici, on forme une vraie équipe, un vrai groupe d'amis.
Par exemple, les journées de planification comportent souvent des réunions pour orien-
ter le plan d'action de l'étape. Ensemble, on décide quelles activités seront réalisées.
Lors de ces journées, les enseignants travaillent en sous-groupes. Il y a vraiment de
l'entraide. Toutes les tâches sont partagées. Également, pour améliorer la qualité de
vie de l'école, plusieurs projets sont réalisés. Ils contribuent à donner un ton, une cou-
leur à l'école.
Semaines 4 à 6
Au début de mon stage, je m'étais fixée deux objectifs dans mon journal. Le pre-
mier consistait à être capable de planifier, sans l'aide de ma maître-associée, toute une
semaine d'enseignement. Cet objectif a été atteint partiellement puisque ma maître-
associée me disait tout de même ce qu'elle voulait qu'on voit durant la semaine. Le
deuxième objectif visait à avoir une bonne discipline tout en étant l'amie des enfants.
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Je crois l'avoir atteint mais dans la mesure du possible. J'aimerais m'amuser encore
plus avec eux mais j'ai peur de perdre le contrôle de la classe.
Semaines 7 à 9
Pour faire un bilan de mon stage, je dois dire que j'ai appris à mieux planifier
mon temps dans une semaine, à aimer tous les enfants "même les malcommodes": eux
aussi ont des points forts et des qualités, j'ai approfondi différentes notions des pro-
grammes s'appliquant à mon niveau d'enseignement, j'ai réalisé que la manipulation est
le moyen le plus efficace pour permettre aux enfants de retenir une notion importante et
finalement, j'ai surtout développé le plaisir d'enseigner. Par contre, je voudrais être
plus brève dans mes explications, améliorer ma gestion du temps (planification versus
temps de réalisation) et être capable de trouver rapidement des exercices pour les élèves
qui ont toujours terminé avant les autres. Je suis heureuse d'arriver à l'école le matin et
d'être avec les enfants toute la journée...
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Stagiaire 2
Semaines 1 à 3
J'enseigne souvent et j'adore ça! Je remarque que j'ai encore beaucoup de cho-
ses à apprendre et à améliorer mais je sais que je suis capable de réussir. J'ai beaucoup
de difficulté à prendre ma place dans la classe mais je trouve que je fais de mon mieux,
car c'est quand même la classe de ma maître-associée, avec laquelle je m'entends très
bien d'ailleurs. C'est une belle classe. Les enfants sont gentils et très attachants.
Quelques-uns ont de très grandes difficultés d'apprentissage mais dans l'ensemble, les
élèves fonctionnent bien et ils adorent travailler en équipes. Les élèves sont travaillants
et ils donnent facilement leur opinion. Tout ce qu'ils ont à dire est intéressant Ces élè-
ves sont motivés mais il faut toujours leur donner du travail sinon ils nous demandent
sans arrêt ce qu'ils ont à faire. Bref, c'est une classe où il y a de la vie et chaque élève
m'apporte beaucoup de joie.
Semaines 4 à 6
Je crois que je suis dans un milieu privilégié . Dans cette école, il n'existe aucun
clan. Il existe une franche camaraderie entre tous les enseignants. Dès que survient un
problème, ils le règlent. L'école est très ouverte à tout ce qu'il y a de nouveau. On
laisse une très grande place aux stagiaires. La direction est exemplaire pour assurer la
qualité de vie au travail, elle fournit tout ce dont nous avons besoin pour atteindre nos
objectifs. Avec le temps, je me rends compte que j'apprends énormément. Ma maître-
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associée m'apporte plein d'idées et me suggère des activités intéressantes. Je dois être
encore plus ferme avec les élèves, car j'ai remarqué que je perds trop de temps mais je
m'améliore considérablement sur ce point.
Semaines 7 à 9
Je suis tellement triste que mon stage se termine déjà. Je n'ai pas vu passer ces
neuf semaines. Parvenue à cette étape de mon stage, je suis en mesure de faire un bilan




— grande amélioration au niveau du langage.
Points à améliorer:




Semaines 1 à 3
Ma classe est très agitée. Plusieurs élèves ont des troubles de comportement et ne
respectent pratiquement jamais les consignes. Ils ne suivent pas et dérangent sans ces-
se. Tout ceci fait qu'il est très difficile d'établir une discipline dans la classe. Dès mes
premières semaines de stage, j'ai tenté d'observer les comportements des enfants pour
apprendre à les connaître avec leurs forces et leurs faiblesses. Ces observations m'ont
aidée à développer de bonnes façons d'intervenir auprès d'eux. D'une certaine façon,
j'ai appris à composer avec les faiblesses de chacun pour en arriver à avoir un meilleur
climat de classe. Je crois qu'une classe agitée a malgré tout de bons côtés. En fait,
lorsque je leur propose des activités d'apprentissage, des travaux pratiques, des jeux,
ils participent énormément. De plus, les élèves me demandent beaucoup d'attention et
d'énergie alors je m'attache à eux, j'apprends à les connaître.
Semaines 4 à 6
Je m'aperçois qu'enseigner, ce n'est pas facile tous les jours mais j'adore ça. De
plus, je suis dans une école très chaleureuse. Tout le personnel de l'école est très lié
par le respect et l'amitié. Je me suis adaptée très rapidement au climat de l'école et je
sens que les enseignants m'acceptent parmi leur joyeuse troupe! Le directeur s'adresse
à nous (les stagiaires) de la même façon qu'il s'adresse aux enseignants. C'est très va-
lorisant. Bref, il règne dans cette école un climat de fraternité. Entre nous, nous som-
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mes VRAIS. Tous les stagiaires ont eu droit à un chandail de l'école. Pour moi, ce se-
ra un souvenir très cher que même les lavages répétés ne réussiront pas à effacer...
Semaines 7 à 9
Mon stage tire déjà à sa fin, ces neuf semaines ont passé à un rythme fou! Je ne
les ai pas vues tellement j'ai été captivée par mes découvertes sur mon futur métier. En
effet, durant ces neuf semaines, j'ai consulté, questionné, expérimenté, corrigé, évalué,
etc. Tout cela, je n'avais pas vraiment pu le faire lors de mon premier stage, car c'était
trop court. Ce stage FORCOMA m'a permis d'approfondir mes connaissances con-
cernant les objectifs des programmes, les volumes, les méthodes pédagogiques utili-
sées en classe, etc. J'ai vraiment pu mettre en pratique la théorie vue durant mes cours
universitaires et faire des liens entre mes études et la réalité. De plus, j'ai eu le temps et
la collaboration nécessaire pour évaluer mes habiletés, mes techniques, mes relations
avec les élèves, mes forces et mes faiblesses, et cela, quotidiennement. J'ai également
profité des bons conseils et des suggestions de ma maître-associée pour mieux évaluer
en classe. Il ne faut pas oublier que les enfants eux-mêmes m'ont aidée à grandir. Us
ont testé mes connaissances, ma patience, mon autorité et ma justesse. Ils ont grande-
ment contribué à mes apprentissages.
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Stagiaire 4
Semaines 1 à 3
La plupart des enfants de ma classe sont issus de milieu moyen. Ils vivent au
sein de familles monoparentales où un seul parent travaille. Dans la classe, je peux dire
qu'il y a deux "leaders" qu'il faut constamment reprendre. Us sont très nerveux, ils
bougent beaucoup, ne semblent pas aimer les travaux scolaires et ils dérangent le reste
du groupe. Il faut constamment tenter de les motiver. Dans l'ensemble, le groupe
fonctionne très bien. Je m'adapte tranquillement à la routine de la classe.
Semaines 4 à 6
L'esprit d'équipe qui règne dans cette école est quelque chose de fantastique.
C'est chaleureux, amical, détendu et dynamique. Le directeur est apprécié par tous les
enseignants et ils sont contents de travailler pour lui. Ce dynamisme est dû sans doute
au comité qui s'occupe d'organiser les sorties, les récréations, etc. Ce comité change à
chaque année. Le plaisir qu'ont les enseignants de travailler à cette école est aussi relié
au fait qu'ils ne sont pas brimés dans leur liberté. La direction est souple mais ferme.
C'est un plaisir pour moi d'avoir l'occasion de réaliser mon stage à cette école.
Semaines 7 à 9
Je suis très heureuse et très fière du travail que j'ai accompli pendant toutes ces
semaines. La somme de travail est considérable mais les efforts en valent la peine. Le
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résultat ne peut se calculer, il est trop important. Au début de mon stage, j'avais quel-
ques craintes. M'embarquer dans une aventure de neuf semaines alors qu'à mon pre-
mier stage, je n'avais enseigné que cinq leçons, c'était drôlement impressionnant. Ce
stage m'a redonné confiance en moi et j'en suis très heureuse. Il faut également donner
crédit à ma maître-associée qui, sans me brusquer, m'a fait avancer petit à petit. Je lui
suis très reconnaissante de cette compréhension. Présentement, je suis tellement bien
avec les élèves que je resterais jusqu'à la fin de l'année. Ce séjour en milieu scolaire
nous permet d'apprendre à accepter les critiques des maîtres-associés et des supervi-
seurs pour se corriger, essayer d'autres stratégies et se réévaluer. Ce processus s'est
révélé, dans mon cas, très révélateur et très profitable. Le Projet FORCOMA est sans
aucun doute la meilleure façon de former des maîtres de qualité. Au terme de ce stage,






Semaines 1 à 3
Commentaires relatifs au milieu
Le climat qui règne dans cette école est vraiment extraordinaire. Je m'y rends de-
puis à peine quelques semaines et déjà, je m'y sens chez moi. L'ensemble du person-
nel est très chaleureux et je suis certaine qu'il manifeste un réel intérêt face à mon étude.
Les gens questionnent, discutent et tentent de collaborer le plus efficacement possible à
mon projet.
Lorsque je me suis rendue à cette école pour la première fois, il y a une chose que
j'ai remarquée particulièrement: la relation qui existe entre le directeur et le personnel
enseignant. Les partis travaillent en étroite collaboration mais de plus, il existe une
franche camaraderie entre les deux. Le directeur est très présent dans l'école. Il discute
avec les enseignantes et les enseignants, propose des projets et il est ouvert à toutes les
suggestions pouvant améliorer la qualité de la vie de l'école. Il apparaît clairement que
la direction et le personnel enseignant travaillent ENSEMBLE à l'édification d'un envi-
ronnement éducatif propice au développement intégral de l'élève.
Commentaires relatifs à ma relation avec les intervenants
(maîtres-associées, stagiaire, direction d'école et superviseur)
Souvent, le principal facteur qui contribue au fait que l'on soit à l'aise dans un
milieu, c'est que l'on s'y sente accepté. À cette école, dès la première visite, je sens
que j'ai le droit de m'impliquer. Mieux encore: je ressens le besoin de m'impliquer.
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Je développe immédiatement des relations étroites et chaleureuses avec les maî-
tres-associées. Celles-ci me parlent de leur travail avec un tel enthousiasme! Elles s'in-
téressent de près à toutes les nouveautés qui paraissent dans le domaine de l'éducation
et j'ai vraiment l'impression qu'elles sont ouvertes à tous les changements susceptibles
de contribuer à l'amélioration du monde de l'enseignement. Par exemple, elles accep-
tent des stagiaires dans leur classe, car cela leur fournit l'occasion d'une certaine remise
en question. Selon les maîtres-associées, recevoir une stagiaire veut dire en autre,
expliquer sa planification dans les moindres détails, justifier les raisons de tel ou tel ty-
pe d'intervention auprès d'un enfant, discuter des raisons pour lesquelles un élève ma-
nifeste un comportement précis, etc. Cela signifie également de nombreuses heures
passées à discuter et à analyser les pratiques éducatives des stagiaires, à faire ressortir
les points forts et à tenter de trouver des moyens, des solutions efficaces pour améliorer
les points qui posent problème. Mais, toujours selon les maîtres-associées, tous ces
efforts en valent largement la peine, car les échanges entre les deux partis sont une
source de richesse inestimable. Les stagiaires apportent un souffle nouveau, un regain
de vie à l'école. En fait, chacun donne à l'autre et reçoit de l'autre.
Pour ce qui est de ma relation avec les stagiaires, je dois dire que je la considère
comme étant excellente, et cela, à tous les niveaux. Cette constatation me rassure énor-
mément, car au tout début du stage, je craignais que les stagiaires me considèrent un
peu comme "la cinquième roue du carosse"! En fait, ils sont déjà entourés d'un nom-
bre considérable d'intervenants (maîtres-associées, directeur, superviseur, etc) et moi,
je m'ajoute à tout ce beau monde afin d'analyser leur enseignement. Même si je suis là
en tant qu'observatrice participante, il n'en demeure pas moins que cela signifie une
personne de plus dans la classe. Mais contrairement à ce que j'aurais cru, je n'ai pas
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l'impression de déranger le moins du monde. Au contraire, les stagiaires semblent très
à l'aise avec moi: ils me racontent ce qu'ils vivent, ils me décrivent ce qu'ils ressentent
dans les moments de joie comme dans les moments plus difficiles. Bref, j'ai la nette
impression qu'ils ne me considèrent pas comme un juge mais plutôt comme une amie,
comme une personne qui les accompagne tout au long du stage mais qui n'a pas à inter-
venir directement dans l'évaluation. Je suis très heureuse que l'expérience se déroule
ainsi.
Quant au directeur, je crois qu'il apprécie beaucoup le fait que je m'arrête à son
bureau de temps à autre pour discuter du déroulement du stage. Il est réceptif et discu-
ter avec lui est un plaisir. De plus, étant donné qu'il s'entretient régulièrement avec
l'ensemble des intervenants, il apporte des compléments d'information très utiles pour
les besoins de ma recherche.
Et finalement, avec le superviseur, je dois dire que je n'aurais pas pu espérer
meilleure collaboration. Je travaille avec une personne qui possède une longue expé-
rience dans les domaines de l'enseignement et de la supervision et je dois dire que cela
se reflète dans ses façons de faire et d'être. Selon moi, sa principale qualité est en
autres, la diplomatie. Tout en étant très franc, il s'adresse aux intervenants avec une
réelle délicatesse. Lors des évaluations formatives par exemple, avant même d'apporter
le moindre commentaire, il demande à la stagiaire ce qu'elle pense de sa leçon. Il dis-
cute avec elle, met les points forts très en évidence et lui propose toute une liste de
moyens visant à améliorer certains points considérés comme étant plus faibles. Jamais
le superviseur ne parle de "points négatifs". En fait, il semble être très apprécié par
tous les intervenants (maîtres-associées, stagiaires et directeur d'école) avec lesquels il
travaille en étroite collaboration.
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Commentaires relatifs aux stagiaires (adaptation au milieu, relation avec
les intervenants, prise en charge de la tâche de l'enseignante, etc.)
Stagiaire 1
La stagiaire 1 tient, dès le début, à avoir une prise en charge presque totale de la
classe. Elle planifie, intervient auprès des élèves et évalue les apprentissages de façon
presque autonome. Je dois avouer que pour la première fois, j'éprouve quelques diffi-
cultés à noter des points à améliorer importants lors de l'observation en direct de ses
interventions. Cette stagiaire s'implique à fond dans la tâche et semble posséder de
nombreuses qualités tant sur le plan personnel que professionnel. Elle entretient d'ex-
cellentes relations avec les élèves ainsi qu'avec l'ensemble du personnel enseignant.
Elle consulte, discute et questionne afin d'en apprendre toujours davantage sur ce
métier qu'elle exerce avec un grand professionnalisme.
Stagiaire 2
La stagiaire 2 semble entretenir une relation assez exceptionnelle avec sa maître-
associée qui la considère vraiment comme une collègue. Elle la consulte régulièrement
en ce qui a trait à la planification, elle discute avec elle du fond et de la forme des acti-
vités devant être réalisées et elles bâtissent ensemble, des outils servant à évaluer les
apprentissages. Elle la laisse très libre d'expérimenter, d'agir à sa guise, et cela, même
si en cours de route, elle risque de commettre certaines erreurs, car selon la maître-
associée, seule l'expérience permet d'apprendre efficacement. Malgré tout cet espace
qui lui est réservé, la stagiaire semble avoir quelques réticences lorsque vient le temps
de prendre certaines initiatives. Elle avoue éprouver des difficultés à prendre sa place
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dans la classe. Elle ne veut surtout pas trop modifier les habitudes instaurées par la
maître-associée au risque de perturber le bon fonctionnement de la classe. La stagiaire
affirme que la maître-associée entretient d'excellentes relations avec ses élèves. Elle est
parfaitement capable d'allier souplesse et fermeté et ceux-ci l'apprécient au plus haut
point. La plus grande crainte de la stagiaire: être rejetée des élèves, ne pas être à la hau-
teur de la situation.
Stagiaire 3
La stagiaire 3 m'a avoué que son stage avait plutôt mal débuté. En fait, dès le dé-
but, elle a senti qu'il existait un problème de communication entre elle et sa maître-asso-
ciée. Toujours selon la stagiaire, il aurait fallu préciser davantage les attentes et les rô-
les de chacune, et cela, afin d'éviter toute confusion possible. Heureusement, la situa-
tion s'est rétablie avec le temps.
Stagiaire 4
Je crois que la plus grande difficulté éprouvée par la stagiaire 4 se situe au niveau
de la créativité. Encore une fois, on dénote ici un manque de confiance en soi. Lors de
la planification de ses interventions d'enseignement, la stagiaire s'en tient essentielle-
ment au contenu des programmes d'études, des guides pédagogiques et des manuels
scolaires. Aucune place n'est accordée à la créativité, aux initiatives personnelles. La
stagiaire affirme qu'elle se sent très dépourvue face à tout ce qu'implique le métier
d'enseignante, car elle a très peu enseigné auparavant. Elle ne maîtrise pratiquement
pas le contenu des programmes d'études, les différentes méthodes d'enseignement, etc.
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Tout comme la stagiaire 2, celle-ci affirme qu'elle éprouve beaucoup de difficultés lors-
que vient le temps d'établir un pont entre l'université et le milieu scolaire.
Commentaires relatifs à la formule pédagogique (FORCOMA)
Même après seulement trois semaines de stage, je peux affirmer que le Projet
FORCOMA a vraiment sa raison d'être, car je réalise que pour apprendre, les stagiaires
ont besoin d'ENCADREMENT et de TEMPS.
Commentaires généraux
Jusqu'à présent, je considère que tous les intervenants sont satisfaits de la façon
dont se déroule le stage. Les commentaires émis sont positifs et on sent que chaque
intervenant investit le temps et les efforts nécessaires pour assumer son rôle de façon
efficace.
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Semaines 4 à 6
Commentaires relatifs au milieu
Depuis le début du stage, il y une chose que je remarque particulièrement dans
cette école: dans l'ensemble, les élèves sont très calmes. J'ai abordé la question avec le
directeur et il m'a fait prendre conscience de l'ampleur de leur projet éducatif qui porte
sur le respect. Régulièrement, des réunions ont lieu à ce sujet, avec les enseignantes et
les enseignants mais également avec les parents. On propose des thèmes, toujours en
rapport avec le respect et chaque enseignante et enseignant a pour mission de dévelop-
per certains de ces thèmes sous forme de projets à l'intérieur de sa classe. Les élèves
s'impliquent à fond dans ces projets et cela semble avoir un impact direct sur leurs atti-
tudes face à eux-mêmes, face à autrui mais également, face à l'environnement.
Commentaires relatifs à la relation avec les intervenants
(maîtres-associées, stagiaire, direction d'école et superviseur)
Nous en sommes maintenant rendus à la moitié du stage et je dois dire que je suis
toujours très satisfaite de ma relation avec tous les intervenants. À cette étape, j'ai pré-
vu réaliser des entrevues individuelles avec les stagiaires afin de savoir de quelle façon
elles vivent ce stage FORCOMA. Ces entrevues sont prévues depuis le début du stage;
les stagiaires m'ont donné leur accord dès la première semaine. Or, je me demande jus-
qu'à quel point elles accepteront de se confier à moi. Après tout, je suis là à titre de
chercheure. Elles ne sont pas obligées de me révéler leur état d'âme!
191
Lors des entrevues, qui en passant sont très informelles, j'ai la nette impression,
qu'au début, les stagiaires veulent m'apporter des éléments qui répondent aux besoins
de ma recherche. Par exemple, une stagiaire me demande: "Est-ce que tu veux que je
te parle seulement des compétences pédagogiques?" A ce moment, je sens qu'elle veux
vraiment m'aider à réaliser mon travail, car les stagiaires sont parfaitement au courant
de mon projet de recherche; elles savent qu'il porte essentiellement sur le développe-
ment de compétences pédagogiques. Mais pour ces entrevues, mon but est tout autre:
je désire qu'elle me parle de façon spontanée des joies qu'elles ressentent, des difficul-
tés qu'elles éprouvent, des apprentissages qu'elles réalisent, de l'aide dont elles ont be-
soin en cours de route, etc. En fait, je ne pose aucune question précise, sauf peut-être:
"De quelle façon vis-tu ce stage FORCOMA?" et les stagiaires me révèlent leur état
d'âme...
Commentaires relatifs aux stagiaires (adaptation au milieu, relation avec
les intervenants, prise en charge de la tâche de l'enseignante, etc.)
Stagiaire 1
Tout continue de très bien fonctionner pour la stagiaire 1. D'après sa maître-
associée, qui semble l'apprécier énormément, cette stagiaire possède de nombreuses
qualités personnelles et professionnelles qui font d'elle une très bonne enseignante. La
stagiaire affirme être très satisfaite du déroulement de son stage. Cependant, lors des
rencontres, je remarque qu'à l'occasion, elle insiste beaucoup sur les points qu'elle de-
vrait améliorer. La maître-associée et le superviseur apportent plusieurs éléments posi-
tifs et la stagiaire pose sans cesse des questions sur les points devant faire l'objet d'une
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certaine amélioration. Elle affirme être consciente du fait que dans l'ensemble, son sta-
ge fonctionne très bien mais mais elle ajoute avec un petit sourire que "Personne n'est
parfait"! De plus, la stagiaire insiste sur le fait qu'il devrait exister davantage de grilles
permettant l'auto-évaluation de l'enseignement, car celles contenues dans le carnet de
stage ne répondent pas exactement à ses besoins.
Stagiaire 2
J'ai l'impression que la stagiaire 2 a repris confiance en elle, du moins partielle-
ment. Sa maître-associée l'aide vraiment en ce sens. Elle lui confie des tâches diffici-
les et lui fait prendre conscience du fait qu'elle possède toutes les capacités requises
pour arriver à réaliser ces tâches. La stagiaire éprouve quelques difficultés au niveau
du langage; elle doit prêter une attention particulière à certaines expressions. Mais sa
plus grande difficulté demeure, sans contredit, le contrôle du groupe-classe. Lorsque
la maître-associée s'absente, les élèves deviennent immédiatement plus agités. Je crois
sincèrement que le fait que la stagiaire n'a pas suffisamment confiance en ses capacités
et ressources se répercute sur l'ensemble du groupe. Souvent, les élèves ressentent ces
choses. Sa maître-associée lui mentionne régulièrement qu'elle doit se montrer plus fer-
me avec les élèves, qu'elle doit exiger le respect de ses consignes. Cela viendra certai-
nement avec le temps et l'expérience.
Stagiaire 3
La stagiaire 3 semble éprouver certaines difficultés en ce qui a trait à la discipline.
Plusieurs élèves sont très agités; ils semblent éprouver constamment le besoin de bou-
ger, de changer d'activités, etc. Dans un tel cas, selon la maître-associée et le supervi-
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seur, la solution la plus efficace serait que la stagiaire ajuste son style d'enseignement
en fonction du groupe-classe; c'est-à-dire qu'elle varie les activités et évite de trop in-
sister sur une notion lorsqu'elle semble comprise par l'ensemble du groupe. Toujours
selon les intervenants, cela entraîne inévitablement une baisse de motivation chez les
élèves. La stagiaire tente d'appliquer ces conseils le plus fidèlement possible mais elle
affirme que comme elle n'est jamais tout à fait certaine de la compréhension des élèves,
elle a toujours tendance à trop insister sur les différents contenus qu'elle doit transmet-
tre.
Stagiaire 4
La stagiaire 4 a vraiment besoin de temps pour apprendre. Dans son cas, j'ai
l'impression qu'il ne faut pas brusquer les choses; les apprentissages se font de façon
graduelle. La maître-associée et le superviseur respectent son rythme d'apprentissage,
car je crois qu'ils se rendent bien compte qu'il ne s'agit pas là d'un manque de volonté
mais plutôt d'un certain degré de confiance à développer.
Commentaires relatifs à la formule pédagogique (FORCOMA)
Le stage FORCOMA permet aux stagiaires d'apprendre à leur rythme mais égale-
ment, étant donné sa durée, les intervenants ont la possibilité de se réunir à plusieurs
reprises afin de faire le point sur la situation. Ensemble, ils soulignent les points forts
et les points à améliorer. Ils créent de nouvelles stratégies, élaborent et expérimentent
des moyens, des outils afin que le développement de compétences pédagogiques se fas-
se de façon méthodique et graduelle. En fait, le suivi pédagogique est excellent.
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Commentaires généraux
J'ai vraiment l'impression que tout se déroule à un rythme incroyable. Je vou-
drais cerner tout ce qui se passe mais il y a tellement de choses à voir, à noter et à ana-
lyser. Pour réaliser ma recherche, j'espérais être en mesure de recueillir un nombre
considérable de données. Jusqu'à présent, je dois dire que tout se déroule vraiment au-
delà de mes espérances; tellement que parfois j'ai du mal à suivre le rythme! Mais j'y
arrive. J'investis du temps et de l'énergie et je réussis à avoir une vue d'ensemble du
processus d'analyse tout en tenant compte des particularités de chaque situation.
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Semaines 7 A 9
Commentaires relatifs au milieu
Je crois que les stagiaires sont vraiment privilégiées de pouvoir réaliser un stage
dans cette école. L'ambiance qui y règne est vraiment extraordinaire et j'ai l'impression
que les stagiaires sont considérées au même titre que l'ensemble du personnel. Elles
possèdent les mêmes droits et assument les mêmes responsabilités que les autres ensei-
gnants/es. Ces privilèges permettent aux stagiaires de mieux comprendre les structures
et le fonctionnement d'une classe.
Commentaires relatifs à la relation avec les intervenants
(maîtres-associées, stagiaire, direction d'école et superviseur)
Parvenue à cette dernière étape du stage, il me semble que je ressens le besoin de
faire le point sur le rôle que je joue, sur la place que j'occupe en tant qu'observatrice
participante. J'aborde la question avec le superviseur et je dois dire que sa réponse me
satisfait pleinement, car même si depuis le début, nous entretenons des relations très
amicales, je suis persuadée que ces relations sont pourvues de franchise et d'une gran-
de objectivité. Le superviseur semble même heureux que j'aborde cette question avec
lui. Il m'affirme avoir discuté de ce point avec tous les intervenant et que la réponse est
unanime: tous considèrent ma présence comme étant très "positive". Semble-t-il que je
manifeste une attitude qui fait en sorte que tous les intervenants se sentent très à l'aise
en ma présence. Même le superviseur m'affirme que pour lui, ma présence est très bé-
néfique, car elle lui permet de se remettre en question concernant certains aspects de sa
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tâche. Il apprécie nos longues discussions concernant le rôle des intervenants impli-
qués dans l'encadrement et la supervision des stages et toujours selon lui, nous réali-
sons un véritable travail de collaboration.
Je crois que me voilà rassurée sur le rôle et la place que j'occupe. Maintenant,
pour l'ensemble des intervenants, j'ai l'impression d'être beaucoup plus qu'une obser-
vatrice participante...
Commentaires relatifs aux stagiaires (adaptation au milieu, relation avec
les intervenants, prise en charge de la tâche de l'enseignante, etc.)
Stagiaire no 1
J'ai l'impression que durant ce stage, la stagiaire 1 a réalisé moins d'apprentissa-
ges que les trois autres. Non pas parce qu'elle a moins travaillé mais bien parce que
dès le début du stage, elle maîtrisait déjà un très grand nombre de compétences pédago-
giques. Ce stage lui a permis en quelque sorte de mettre en pratique des compétences
acquises à un très haut niveau et de les raffiner davantage. Elle affirme être plus prête
que jamais à avoir sa propre classe.
Stagiaire no 2
La stagiaire 2 a réalisé de grands progrès en ce qui a trait à la discipline en classe.
Les nombreux conseils donnés par la maître-associée semblent avoir très bien fonction-
né. La stagiaire est beaucoup plus ferme et elle semble désormais plus confiante en ses
capacités et ressources. Au niveau du langage, on peut également noter une très grande
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amélioration. À quelques reprises durant le stage, le superviseur lui a conseillé d'enre-
gistrer ses leçons sur bandes sonores et de tenter de relever les erreurs de langage com-
mises le plus souvent au cours de ses interventions d'enseignement.
La stagiaire semble très satisfaite des nombreux progrès qu'elle a réalisés mais
elle mentionne souvent le fait qu'elle éprouve de sérieuses difficultés à intégrer les sa-
voirs et les savoir-faire, à établir un pont entre l'Université et le milieu scolaire. Elle dit
espérer fortement que la situation se rétablisse avec le temps, car présentement, les liens
qu'elle établit entre les deux entités ne sont pas très étroits.
Stagiaire no 3
La stagiaire 3 a réalisé de grands progrès au cours du stage. Durant ces neuf se-
maines, sans arrêt, elle a consulté, questionné et remis tous ses faits et gestes en ques-
tion. Également, avec le temps, les bons conseils de sa maître-associée et ceux du su-
perviseur, elle a su ajuster son enseignement en fonction du groupe-classe. La stagiaire
3 affirme qu'elle termine ce stage beaucoup plus riche qu'auparavant, car les apprentis-
sages qu'elle a réalisés valent leur pesant d'or!
Stagiaire no 4
Au cours des dernières semaines du stage, la stagiaire 4 s'est littéralement trans-
formée. Durant les semaines précédentes, on pouvait noter des changements dans ses
attitudes et comportements, mais ces changements étaient tellement progressifs qu'ils
étaient à peine perceptibles. Aujourd'hui, parvenue à cette étape du stage, la stagiaire
affirme qu'elle se sent parfaitement à l'aise dans une classe. Elle a suivi, le plus fidèle-
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ment possible, les conseils prodigués par la maître-associée et le superviseur et elle dit
se sentir très fière des progrès accomplis. Ce stage a contribué à lui donner confiance
en ses capacités et ressources. Elle peut maintenant exploiter toutes ces belles qualités
personnelles et professionnelles qui sommeillaient en elle.
Commentaires relatifs à la formule pédagogique (FORCOMA)
Normalement, à ce moment-ci, les stagiaires ressentent davantage la fatigue
engendrée par les efforts fournis tout-au long du stage. Cette fatigue pourrait se refléter
dans leurs attitudes et leurs comportements mais c'est loin d'être le cas. Au contraire!
J'ai l'impression de sentir une montée vertigineuse d'énergie chez les stagiaires. Elles
s'impliquent de façon très significative dans toutes les activités d'enseignement et d'en-
cadrement. Elles planifient, interviennent en classe, évaluent les apprentissages, bâtis-
sent du matériel, etc. À les voir, on dirait qu'elles essaient de tout faire à la fois. Les
stagiaires affirment avoir réalisé quantité d'apprentissages durant ce stage. Elles ont la
chance de mettre en pratique ce qu'elles ont appris et entendent bien en profiter, jus-
qu'à la dernière minute...
Commentaires généraux
Cette expérience qui prend fin a vraiment été extraordinaire pour moi, et cela, à
plusieurs égards. J'ai réalisé plus que jamais à quel point la qualité des apprentissages
réalisés lors d'un stage repose sur un véritable partenariat entre les intervenants. Je
suis fière d'avoir participé à cette belle aventure qui a contribué à mon épanouissement
tant sur le plan personnel que professionnel...
ANNEXE 10
Questionnaire complété par les stagiaires
à la fin du stage
[dossier 9]
Satisfaction des stagiaires
1. Quels bénéfices avez-vous retirés de votre expérience dans le programme d'ensei-
gnement coopératif?
2. Quels sont les désavantages de votre programme d'enseignement coopératif?
3. S'ils étaient réalisables, quels changements apporteriez-vous au programme d'en-
seignement coopératif de votre institution pour le rendre plus efficace?
4. Lors des neuf dernières semaines, quelles compétences avez-vous les plus amélio-
rées?
5. Quelles compétences devrez-vous développer davantage dans l'avenir?
Cody, N. (1991).
Réponses des stagiaires au questionnaire
QUESTIONS
1. Quels bénéfices avez-
vous retirés de votre
expérience dans le pro-
gramme d'enseigne-
ment coopératif?
2. Quels sont les désa-
vantages de votre pro-
gramme d'enseigne-
ment coopératif?





ratif de votre institu-
tion pour le rendre
plus efficace?
STAGIAIRE 1
Du temps pour mieux connaître
le milieu, les points forts et ceux
à améliorer, les contenus à ensei-




Vérifier si l'on aime l'enseigne-
ment.
Peu de temps pour l'assimilation
de la théorie (dans les cours).
Travaux lors du stage.
Manque de communication entre
les intervenants.
Aspect social (rupture avec l'Uni-
versité, les amis, etc.).
Plus de travaux universitaires lors
des stages.
Stages rémunérés (possibilité de
faire de la suppléance dans la clas-
se).









Les travaux demandés par les
professeurs de l'Université.
Aspect social (rupture avec l'U-
niversité).
Exiger une prise en charge totale
de la classe à partir des deux ou
trois premières semaines du sta-
ge. (Surtout à partir du deuxiè-
me stage FORCOMA).
STAGIAIRE 3
Du temps pour pratiquer, pour
connaître les programmes, les
volumes, pour développer des
habiletés, des méthodes d'ensei-
gnement.
Connaissance de la classe, de l'é-
cole, du personnel, etc.
Si le typé d'enseignement (ou la
personnalité) du maître-associé ne
correspond pas à celui de la sta-
giaire, neuf semaines, c'est très
long.
Incertitudes, doutes, insécurité du
début du stage.
Plus de travaux universitaires
lors des stages.
Grilles d'évaluation plus appro-
priées.
Avoir un meilleur suivi, chaque
semaine, pour cerner les points à
améliorer.
STAGIAIRE 4
Connaissance du milieu, des en-
fants, du contenu des program-
mes (connaissance approfon-
die).
Connaissance de la charge de tra-
vail d'un enseignant.
Les travaux d'Université pendant
le stage (deux tâches à la fois).
Plus de travaux à remettre à l'U-
niversité lors des stages.
Retours de stage plus fréquents
avec tous les intervenants.
Modifier le guide pour le rendre
plus précis et plus utile
(grilles trop chargées).
4. Lors de neuf dernières
semaines, quelles
compétences avez-
vous les plus amélio-
rées?
Planification pour les activités de
la semaine.
Rapidité à préparer les leçons.
Facilité à trouver des activités
supplémentaires pour les élèves
plus rapides. [Susciter la par-
ticipation].
La discipline avec les élèves (la
fermeté). [Maintenir un bon
climat dans la classe].
Planification des matières au
programme.
Le langage. [Appliquer les




Relations chaleureuses et amica-
les avec l'ensemble du personnel.
La discipline. [Maintenir un
bon climat dans la classe].
Sortir du cadre des manuels sco-
laires (créativité). [Varier les
stimuli].
Développer une certaine assuran-






La planification (être plus rapide
pour voir tout le contenu).
La créativité pour faire passer le
contenu. [Varier les stimu-
l i ] .
Le langage oral. (Appliquer
les règles et techniques de
l'expression orale].




La fermeté. [Maintenir un
bon climat dans la classe].
Varier les approches pédagogi-
ques. [Varier les stimuli].
Ménager la voix. [Appliquer
les règles et techniques de
l'expression orale].
Développer l'autorité. [Mainte-
nir un bon climat dans la
classe].
Être davantage moi-même (sa-
voir-être).
Être plus créative lors de l'élabo-
ration des leçons. [Varier les
stimuli].
ANNEXE 11
Résumé de l'évaluation du Projet FORCOMA
automne 1991
[dossier 10]
Résumé de l'évaluation de FORCOMA, automne 1991
Points saillants:
Les participants aux activités de FORCOMA à l'automne 1991: professeurs, étu-
diants, maîtres-associés, directeurs d'écoles, superviseurs, affirment qu'une telle expé-
rience, par son organisation, son fonctionnement, la durée du stage, son suivi pédago-
gique, permet une meilleure compréhension de la structure et du fonctionnement des
écoles, une implication réelle et significative dans toutes les phases, toutes les opéra-
tions et toutes les activités d'enseignement et d'encadrement, depuis la planification jus-
qu'à la communication des résultats de l'évaluation aux parents des élèves. L'assimila-
tion des programmes scolaires, l'acquisition des compétences professionnelles fonda-
mentales disposent du temps et de l'encadrement nécessaires pour être amorcées et
approfondies de façon graduelle et méthodique. Les progrès par rapport au mode de
fonctionnement antérieur sont si évidents que les intervenants réclament le maintien et la
généralisation de l'expérience FORCOMA, moyennant certaines améliorations ou adap-
tations, notamment en ce qui a trait à la partie théorique et organisationnelle.
À ce propos, certains changements demandés sont implantés dès l'hiver 1992, en
autres:
— une diminution du nombre de cours théoriques: de quatre à trois;
— les retours du vendredi à l'université sont mieux planifiés;
— une meilleure concertation entre les professeurs de la partie théorique et les
superviseurs concernant les travaux exigés pendant le stage;
— précision des objectifs poursuivis dans le nouveau carnet de stage;
— communication des affectations des stagiaires plus tôt;
— rencontre entre les superviseurs pour déterminer les paramètres communs
quant aux exigences;
— rencontre préalable entre superviseurs, directions d'écoles et maîtres-associés
pour préparer la rencontre préstage avec le stagiaire dans son milieu de stage
et s'entendre sur le processus de supervision;
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— décision par le comité de gestion du projet d'accorder à titre expérimental une
demi-journée de libération aux maîtres-associés, à vivre dans le milieu de sta-
ge, pour réaliser avec le stagiaire et le superviseur l'évaluation interactive fi-
nale du stagiaire.
Toutes ces améliorations, appliquées à titre expérimental et exploratoire, seront
évaluées en avril 1992, afin de jauger leur pertinence par rapport aux désirs exprimés
dans l'évaluation de l'automne 1991.
Morose, J. (1992).
